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Résumé et mots clés 
 

I 

Résumé : 
 

Notre thèse s’inscrit dans la continuité des recherches sur la Relation 

ville/espace culturel et esthétique /espace. C’est une recherche qui porte 

sur l’esthétique des espaces culturels dans la ville. 

Le soubassement théorique de notre étude traite : la culture, l’espace, 

esthétique de l’espace et la perception. Ceci afin de comprendre la place 

de la culture dans la ville et de découvrir l'esthétique des espaces 

culturels  à partir d'une étude perceptive esthétique  des espaces culturels 

de la ville de Mostaganem  en s’inspirant  des théories de la perception 

visuelle. 

La Zaouia Alaouia constitue le  principal corpus de notre recherche. 

Ainsi, nous avons analysé à travers cette recherche  la valeur esthétique 

de ce lieu sacré, l’analyse a révélé la richesse du langage architectural et 

ornemental qui produit une esthétique visuelle dans sa forme globale et 

dans les différents éléments architectoniques et décoratifs  de cet espace 

sacré. 

Les mots clés : Ville - culture - espace - esthétique - perception- Zaouia 

Al Alaouia- Mostaganem. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



II 

 

 : ملخص

و  جماليات  هذه الأطروحة هي جزء من استمرارية البحث في علاقة المدينة/الفضاء الثقافي

 الفضاء. فهي تتعلق بدراسة الفضاءات الثقافية في المدينة./

الثقافة، الفضاء، جماليات  : مصطلحات استندت دراستنا في الجزء الأول على أساس نظري تناول

الثقافية  الفضاءات  اتجمالي كتشافالفضاء والإدراك. لأجل محاولة فهم مكانة الثقافة في المدينة وا

نظريات من خلال دراسة التصور الجمالي للفضاءات الثقافية بمدينة مستغانم المستوحى من 

 الادراك البصري.

 بتحليل الدراسة هذه خلال من  قمنا حيث. بحاثنا في  أساسي جزء العلوية تشكل دراسة الزاوية

 التي والزخرفية المعمارية اللغة ثراء  عن التحليل كشف أين  ، المقدس المكان لهذا الجمالية القيمة

 لهذا المكونة والزخرفية المعمارية العناصر  مختلف وفي  العام الشكل في بصرية جمالية أنتجت

 .المقدس الفضاء

 مستغانم.-الزاوية العلوية  -الادراك -جماليات -فضاء - -ثقافة  -مدينة: الكلمات المفتاحية

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Abstract:   

Our thesis is part of the continuity of research on the relationship between 

the city and cultural space and aesthetics and space. It is a research that 

deals with the aesthetics of cultural spaces in the city. 

The theoretical basis of our study deals with: culture, space, aesthetics of 

space and perception. The aim is to understand the place of culture in the 

city and to discover the aesthetics of cultural spaces from a perceptual 
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III 
 

aesthetic study of the cultural spaces of the city of Mostaganem inspired by 

the theories of visual perception. 

The Zaouia Alaouia constitutes the main corpus of our research. Thus, we 

analysed through this research the aesthetic value of this sacred place, the 

analysis revealed the richness of the architectural and ornamental language 

which produces a visual aesthetic in its global form and in the various 

architectural and decorative elements of this sacred space. 

Key words: City - culture - space - aesthetics - perception - Zaouia Al 

Alaouia - Mostaganem. 
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Introduction générale.  

La fonction matérielle de la ville a été assurée par la réalisation d’une 

infrastructure suffisante (rues, places parcs, réseaux, les logements, 

équipements publics, industries, etc). Mais les occupations de la  ville 

contemporaine  dépassent sa fonction matérielle à une dimension 

immatérielle, qui prend en charge la dimension culturelle dans 

l’aménagement du territoire. 

La ville  est une création culturelle collective selon Ahrweiler (1960), il y a 

un lien étroit entre la culture, la civilisation et la ville. Dans la définition 

classique en français de la notion de civilisation et de la ville, qui est un 

lieu de culture et elle « est devenue une forte composante du projet de ville. 

Après avoir été identifiée, d’abord dans les années 1960-70, comme un 

moyen de démocratisation favorisant le lien social. (Chris Y, 2008, p.25). 

Selon Czepczyński (2008) il n'y a pas de ville sans culture, et pas de culture 

sans ville. 

Selon Mumford (1966), les villes sont considérées comme la plus grande 

œuvre d'art de l'Histoire humaine, dont les bâtiments peuvent être 

considérés comme une œuvre d'art. Un nombre important de composants de 

la ville sont de nature culturelle. Cependant, il existe une difficulté à cerner 

les limites du champ culturel, cette difficulté est liée au concept complexe 

de la culture. 

La relation entre la culture et la ville est apparue  aux XIXème et XXème 

siècles, où on a vu émerger de nouveaux mouvements artistiques, musicaux 

et littéraires dans des villes métropolitaines comme : Paris, Berlin, Munich, 

Vienne, Barcelone et Saint-Pétersbourg. Lorsque des artistes, des écrivains 

et des compositeurs ont été attirés par des espaces culturels qui sont 

devenus des infrastructures culturelles, sous forme d’un système complexe 
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de relations entre les individus et les institutions publiques, privées, à but 

lucratif et sans but lucratif. Ce système selon Miles(2007) assure la 

transmission de la culture des créateurs aux publics, mais l’activité 

culturelle de la ville existait depuis l’Antiquité, et elle répond à un besoin  

urbain. 

Parmi les espaces culturels il y a des espaces physiques qui sont dédiés à la 

fonction culturelle de la ville et même des espaces qui sont utilisés 

épisodiquement dans le secteur culturel. Ces espaces comblent les besoins 

culturels des individus  (citoyen, artiste, touriste etc...) dans  la ville, et 

ouvrent une infrastructure culturelle pour permettre à la ville d’appliquer 

ses politiques culturelles puisque les meilleures politiques culturelles 

combinent un accent sur l'illumination, l'autonomisation, le divertissement, 

l'employabilité et la création d'un impact économique. 

Pour Marcotte (2016), la dimension culturelle c’est le premier caractère 

d’un espace culturel. Il est représenté par les espaces liés aux arts visuels, 

aux arts de la scène, au patrimoine, aux bibliothèques, au cinéma, à 

l’architecture. Un bon aménagement des espaces culturels doit prendre en 

considération les valeurs de ces espaces qui sont multiples et variées. Parmi 

ses valeurs : l’esthétique artistique, la remémoration d’un événement, la 

rareté, l’ancienneté, la spiritualité et la valeur économique. 

La dimension esthétique de l’espace culturel pour Remesar (2016)  attire 

l'attention sur la qualité et la beauté de la ville qui créent du plaisir  et 

contribuent à créer des destinations, des attraits touristiques et à favoriser 

l'image et l'identité d'une ville.  

Après tout, la ville physiquement, avec son espace, ses paysages, son 

architecture et son art, est un objet d'expérience esthétique permanente. 
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Dans lequel l'énergie esthétique est comprise est liée à la révélation de 

l'aspect esthétique de l'être humain. 

En somme, l'esthétisation de la ville est l'articulation de certains éléments 

(architecturaux, esthétiques, culturels, urbains..) passe surtout par la mise 

en place de politiques culturelles,  capables d'articuler l'aspect immatériel et 

de promouvoir l'amélioration de l'apparence physique de la ville 

parallèlement à la préservation de son patrimoine et à l'éducation esthétique 

des citoyens. Pour Remesar (2016) les villes grandissent dans leur 

splendeur, avec de nouvelles normes de beauté et de dignité. 

Comme la ville de Mostaganem où  la culture a un sens patrimonial, 

artistique, historique et cultuel riche. Sa richesse provient des différentes 

civilisations qui l’ont traversées (arabe- berbére- turque, ..).  

Ce qui donne un caractère cultuel spécifique à Mostaganem qui est une 

ville du soufisme dans l’ouest Algérien. Ses Zaouïas  sont à la fois des 

espaces de culte, de spiritualité et d’art (la première représentation théâtrale 

à Mostaganem, a été organisée par la zaouïa Al-Alaouia sous la direction 

de Cheikh Al-Alaoui lui même). Ainsi, le caractère patrimonial et 

historique  revêt à la culture dans cette ville,  son secteur sauvegardé, 

symbole des principales expressions culturelles.  

Ainsi, notre thèse porte sur : 

L’aménagement de l’espace culturel dans la ville 

(Une perception esthétique des espaces culturels dans la ville de 

Mostaganem) 

 

 



Introduction générale 

 

d 
 

1. La Problématique. 

Dans le contexte  actuel de la mondialisation de la culture qui caractérise 

notre monde. Il devient très important de valoriser la culture locale de 

chaque pays pour  préserver l’identité de chaque ville. 

Les espaces culturels (musées, bibliothèque, théâtres…etc) enrichissent les 

connaissances,   ouvrent  de grands débats pour le public et jouent un rôle 

essentiel pour construire une société inclusive et tolérante, respectueuse de 

la diversité culturelle. Ces espaces  contribuent également aux processus de 

reconstruction de la paix et de dialogue interculturel dans les situations 

post-conflit. Où l’accès à la culture, pour tous et partout est considéré 

comme un droit.  

Les événements culturels offrent  l’opportunité de faire vivre ou réinvestir 

les espaces de la ville pour ressusciter l'esprit de la beauté  

La planification de l'espace culturel entant qu’espace physique et 

architectural est étudiée par divers spécialistes et circonscrite par des 

contraintes légales et des lois physiques de la construction mais il reste 

toujours une marge de liberté suffisante pour montrer l'art et l’esthétique de 

l'espace demeure, même si à première vue cet aspect n'a pas d'utilité 

immédiate, il n'en est pas moins important que d'autres aspects. 

L’esthétique influence fortement notre sentiment de bien-être et notre 

comportement. La question de savoir comment un espace doit être conçu 

de manière à transmettre une quantité optimale d'information esthétique est 

une question à laquelle on ne peut pas répondre avec certitude mais qui est 

d'une importance primordiale. 
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L’esthétique concerne les manières de percevoir le monde. Donc pour 

étudier l’esthétique d’un espace architectural  il faut comprendre la 

perception de cet espace selon des théories : en psychologie, en 

mathématique sans oublier le contexte culturel, anthropologique et 

spirituel. Notamment l’impact des doctrines psychologiques sur la 

perception humaine et sur la pensée visuelle qui est un aspect remarquable 

dans la réflexion contemporaine sur l’espace architectural. Donc 

l'architecture crée des espaces et pour les évaluer il faut les visiter de 

l'intérieur.  

En architecture, selon Zumthor (1998 : 21) il y a deux possibilités de 

composition spatiale : le corps architectural fermé qui isole l'espace en lui-

même, et le corps ouvert qui embrasse une zone de l'espace qui est liée au 

continuum sans fin. L'extension de l'espace peut être rendue visible à 

travers des corps tels que des dalles ou des poteaux disposés librement ou 

en rangées dans l'étendue spatiale d'une pièce.  

De ce fait, cette thèse gravite essentiellement autour de la culture et 

l’espace plus précisément autour des espaces culturels dans le sens 

physique, mathématique et géométrique. C’est-à-dire comme un objet 

qui subit un processus de la perception visuelle qui mène vers une 

étude descriptive et architecturale, dans le sens immatériel et spirituel 

de l'espace cela nous conduit à une étude esthétique du  symbolisme et 

du sacré dans cet espace.  

De cette problématique découlent les questionnements suivants : 

-  Quelle serait la contribution de la démarche esthétique dans 

l’aménagement  de l’espace culturel ? 

- Quel est le rôle de secteur sauvegardé  dans le développement 

culturel à Mostaganem ? 
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- Quelle sont les bases de la perception visuelle de l’espace culturel 

selon la théorie de la forme (la Gestalt) et la théorie de la projection 

(Helmholtz)? 

- Comment pouvons-nous bénéficier des principes de la perception 

visuelle dans l'organisation de l’espace culturel (intérieur et 

extérieur) dans la ville de Mostaganem? 

- Quelle sont les délimitations spatiales horizontales et verticales de 

l’espace intérieur du musée Dar El Kaid? 

- Quelles sont les valeurs esthétiques dans l’architecture et la 

décoration ornementale  de la Zaouia Al Alaouia?  

- Comment identifier  la  symbolique  qui  entoure les espaces cultuels 

dans la ville de Mostaganem, et plus précisément celle de la Zaouia 

Al-Alaouia.  

- Comment isoler et identifier les éléments du sacré dans l’espace de 

culte ? 

- Quelles sont  les qualités atmosphériques et les attributs du caractère 

sacré de l'espace ? 

2. Hypothèses.  

Partant de la problématique posée, les hypothèses de notre travail de 

recherche sont formulées comme suit : 

- L’approche esthétique dans l’aménagement des villes, est basée sur 

une  esthétique  globale  intégrant  les  composantes  du cadre bâti 

dans leur totalité en vue d’une apparence commune dont l’harmonie 

et l’équilibre qui sont les buts à atteindre. Donc l’esthétique urbaine 

est le fruit d’une méthode originale d’aménagement de l’espace des 

villes. 
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- Le jugement des valeurs esthétiques consiste à établir des critères 

acceptables,  donc l’évaluation de la valeur esthétique de l’espace 

culturel comme une œuvre architecturale consiste à établir un 

ensemble critères en se basant sur les principes de la perception et de 

la composition visuelle. 

- L’espace culturel est  l’acteur principal de l’action culturelle,  il 

constitue un outil pertinent de la diffusion culturelle. 

- La perception esthétique de l’espace selon les théories de la 

perception en psychologie et les règles mathématiques et 

géométriques de l’espace contiennent des marqueurs et des repères 

matériels par la présence du sacré dans l’espace culturel.  

- Les monuments historiques sont des équipements et des espaces 

culturels, ils tiennent un rôle prépondérant  dans le phénomène 

culturel. 

3. Objectifs.  

L’objectif général de cette recherche est la compréhension des composants 

de la culture dans la ville et de cerner les dimensions esthétiques de 

l’espace culturel. 

Nous visons encore par cette étude d’autres  objectifs à savoir : 

- Cette thèse s’inscrit d’bord dans le cadre du laboratoire de recherche 

Esthétiques Visuelles Dans Les Pratiques Artistiques Algériennes à 

l’Université Abdelhamid Ibn Badis de Mostaganem, c’est pourquoi  

nous avons développé cette thématique qui se rapporte à l’esthétique 

et  la ville 

- Un moyen de favoriser le secteur culturel et de mesurer la culture 

dans la ville de Mostaganem. 

- Cerner la relation entre l’esthétique architecturale et l’espace 

culturel. 
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- Confirmer la relation entre les principes de la perception visuelle de 

l'école de Gestalt et la conception du Musée Dar El Kaid. 

- L’application du mode de pensée Helmholtzien,(théorie de la 

perception) dans la perception du théâtre de la ville de Mostaganem.  

- -Effectuer une étude analytique, esthétique, architecturale, 

symbolique et sacrée sur un espace culturel comme la Zaouia Al-

Alaouia. 

- L'évaluation des traitements abstraits  est basée sur l'analyse des 

motifs géométriques dans l'ornementation de la Zaouia Al Alaouia 

avec leurs valeurs artistiques. L'objectif principal de l'étude est 

d'évaluer la devise et l'esthétique de l'art  islamique sur la 

philosophie et le style de vie et le sens des espaces articulés par ces 

détails. 

- l'objectif principal est de savoir comment nous définissons un lieu 

sacré ? où nous le situons ? comment il est entretenu ? quels sont ses 

éléments ?comment il est conservé ? 

- L'interaction de trois éléments (architecturaux, archétypaux et 

atmosphériques) ajoute de la profondeur et de la dimension sacrés 

aux espaces culturels. 

- Cette étude vise la  valorisation  d’une  partie  de  notre  patrimoine  

culturel et cultuel  bâti  et  d’enrichir  la  base  de  données  actuelles  

sur  l’architecture  des Zaouïas en Algérie. 

4. Méthodologie. 

Pour répondre à l’ensemble des questions de la problématique et pour 

atteindre les objectifs tracés dans ce travail, notre démarche 

méthodologique est développée selon : 

- Une approche exploratoire :  
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Cette approche consiste à limiter les différents concepts et notions 

ayant une relation directe ou indirecte avec notre thème de recherche 

et notre problématique. Cette phase visera une étude bibliographique 

et documentaire, composée de définitions des aspects théoriques clés 

du thème : culture, ville, espace culturel, espace architectural, 

esthétique, perception…,..etc.  Cette étude s’inspire principalement 

d’ouvrages, rapports, articles, recherches universitaires, 

communications.  

Les ouvrages de base dans cette approche  sont : 

 Benarioua (2007) La Culture en tant que fait urbain. Lecture 

sur des indicateurs de développement culturel. Cas du secteur 

sauvegardé de Constantine. (une thèse de Magister, 

département d’architecture, université de Mostaganem).  

 Les ouvrages de J. Dumazedier, (Enquête sur le 

développement culturel des collectivités locales de la Moselle, 

1964),( Loisir et culture,1966), (Le loisir et la ville: société 

éducative et pouvoir culturel, 1976). 

 Pascale Marcotte, Ph.D. Serge Bernier,(2011)  Les 

infrastructures du secteur culturel: une proposition de 

définition. 

 Jörg Kurt Grütter, 2020, Basics of Perception in Architecture, 

ce livre cerne les composants de la perception esthétique de 

l’espace architectural, c’est un ouvrage de base dans tous les 

chapitres. 

- Une approche analytique : 

Cette approche adoptera la démarche diagnostic des espaces culturels 

dans la ville de Mostaganem. Elle est appliquée dans les trois 

chapitres. 
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-  Le chapitre 02 dans ce chapitre nous choisissons deux espaces 

culturels (Dar El Kaid et le théâtre) pour étudier les principes de 

perception visuelle de l'école Gestalt (théorie de la forme) et de la 

théorie d’Helmholtz (la théorie de la projection) qui sont bien 

détaillés dans le premier chapitre. 

-  la théorie de la Gestalt développe des principes de la perception sous 

forme de lois qui sont importantes pour la perception architecturale, 

l’étude de ces lois dans la conception extérieure et intérieure du 

musée Dar  El Kaid nous amène à étudier : les formes de base dans 

cette conception ; la symétrie dans la forme globale et dans 

l’éléments architectoniques ; la proximité et la similitude de ces 

éléments dans la conception de la façade extérieure et intérieure ;  la 

direction commune des éléments composants cet édifice et la 

continuité des formes dans l’espace au niveau vertical et horizontal.   

Et comme il est difficile de décrire, percevoir l'espace architectural 

sans  ses éléments structurels, (murs,  sols, plafonds ...)  nous avons 

étudié les  délimitations spatiales horizontales et verticales de 

l’espace intérieure de ce musée.   

- Les ouvrages de base dans ce chapitre sont : 

 Safizadeh, Khozaei, Kosorok (2020), United Design 

Principles in Islamic Architecture During Safavid Era in 

Kermancity: A perspective to Gestalt, : Nedaye Karafarin, 

Tehran. Cette étude applique les principes de la Gestalt dans 

l’architecture islamique en Iran à travers un nombre important 

des édifices religieux. 

-La théorie de la projection d’Hermann Von Helmholtz est une 

théorie de perception visuelle qui se base sur l’idée que  l'esprit 

humain qui est une  page blanche, nous avons appliqué cette théorie 
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sur l’espace extérieur du théâtre comme objet observé pour  pouvoir 

étudier : l’arrangement des niveaux  perceptuels  de la façade 

principale dans le champ visuel de l’espace ;   la distribution des 

éléments architectoniques  sur les niveaux de cette façade ; la citation 

des éléments architectoniques et l’illusion de ces éléments selon le 

rapport entre : la verticalité et l’horizontalité , le vide et le plein , le 

claire et le  foncé et la surface décorée et la surface vide sans 

décoration. 

 les travaux d’Hermann Von Helmholtz (1867) « Optique 

physiologique, Tom I et I I », où il explique les principes de sa 

théorie dans la perception visuelle en détails. 

- Dans  le chapitre 03 et le chapitre 04, nous avons choisi de travailler sur la 

Zaouia Al Alaouia située à Tijdit  comme un espace culturel située à Tijdit. 

Nous avons présenté une étude  architecturale et esthétique des éléments 

architectoniques et décoratifs du Mihrab de la Zaouia Al-Alaouia et de sa 

salle de prière  pour démontrer les valeurs  esthétiques de ces éléments 

sacrés à partir de la composition ornementale de cette décoration. Avec  

une analyse systématique de l’espace sacré selon des éléments 

architecturaux, archétypaux et atmosphériques, pour comprendre comment 

créer l’espace sacré?.  

Donc on commence avec l’étude de l’ornementation du Mihrab et la salle 

de prière. Cette étude aborde : la nature de motif ornemental ; les formes 

fondamentales de l'étendue superficielle du champ ornemental ; l’ordre et 

les dispositions dans l’ornement et les formes ; les types des rangées et les 

réseaux  et les espèces de conjugaisons des motifs, rangées et réseaux dans 

le champ décoratif.  

Cette étude est basée   sur une démarche scientifique inspirée les travaux de  

Jules  Bourgoin (Grammaire Elémentaire De L’ornement, 1880),(la théorie 
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de l’ornement, 1873),( Les Éléments de l’art arabe, 1879) et les travaux de 

Eugéne Grasset (Méthode de Composition Ornementale Tome 1 et 2, 1900) 

et L. Cernesson (Grammaire Elémentaire Du Dessin, 1881). En ce qui 

concerne : les motifs, les figures, les partitions, les dispositions, la 

conjugaison, le rythme, l’ordre géométrique.  

- L’étude du sacré dans l’espace da la Zaouia Al Alaouia, nous entraine à 

disséquer délicatement les éléments matériels de l'espace sacré,  qui sont 

essentiels pour la plupart des religions et des cultures.  Donc nous 

étudierons le rôle de : l’architecture, la lumière, l’ornementation , la 

géométrie sacrée , le silence et le bruit et d’autres repères dans la création 

du sacré dans l'espace. 

Cette étude tente de montrer  le lien  entre l'architecture et le "sacré", en 

particulier dans les  espaces de culte (la Zaouia Al Alaouia) à partir de 

certains éléments physiques de l'architecture agissant comme des 

marqueurs symboliques et transformant les espaces ordinaires en espaces 

sacrés. 

Les ouvrages de base sont les travaux de Eliade Mircea (Images and 

Symbols, studies in Religious symblosim,1952),( Le sacré et le profane, 

1965) et Robert Lawlor, (Sacred Geometry,1982), (1he Temple in the 

House: Finding the Sacred in Everyday Architecture ,1954) et Douglas R. 

Hoffman (Seeking the Sacred in Contemporary Religious Architecture, 

2010) qui proposent un nouveau modèle qui regroupe les marqueurs 

(repères) de l'espace sacré en trois catégories : architectural, archétypal et 

atmosphérique. Ces éléments, lorsqu'ils sont combinés et fabriqués avec 

soin rendent l'espace ordinaire sacré. 

Enfin, cette thèse a essayé d’aborder l’espace culturel dans la ville de 

Mostaganem comme un espace physique et architectural selon les lois de la 
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perception et les lois de l’esthétique mathématique et géométrique en plus 

d’ une étude systématique de cet espace comme un espace sacré qui a une 

dimension spirituelle. 
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Introduction. 

La présence de la culture dans la ville est un besoin urbain, cette présence 

est concrétisée  par des projets culturels  qui sont aussi des moyens de 

développement des villes. Comme (La bibliothèque publique, le musée, le 

théâtre…etc.).  Qui sont des équipements culturels structurants et être 

présents dans chaque ville pour assurer sa fonction culturelle. 

Ce premier chapitre tente de présenter les significations des notions de base 

de notre thème de recherche - en  s’appuyant  sur  des  modèles  et  

citations d’auteurs pour  mieux  cerner  nos  concepts. Qui sont la culture, 

la ville, l’espace culturel, l’esthétique, la perception…etc). L’étude de 

l’espace culturel dans la ville pousse à étudier l’espace comme objet 

matériel ainsi que sa création, son histoire, son aménagement, ses 

classifications et ses caractéristiques.  

L’objectif de ce chapitre  est de comprendre la relation entre la culture et la 

ville et la relation entre la culture et l’espace, et de démontrer l’esthétique 

de l’espace selon les théories de la perception esthétique. Selon les règles 

de l’esthétique mathématique et architecturel de l’espace. 

I. La culture.  

I.1. la définition. 

Le mot « culture » d’origine Latine « cultura », il apparait en langue 

française vers la fin du XIIIème  siècle désignant soit une pièce d’une terre 

cultivée, soit le culte religieux » ( Verdure, 2003, p.85). Dans cette époque 

la culture était liée à la religion et à l’agriculture.  

 Selon Mazari-Benarioua (2007) l’emploi du   terme “  culture “ 

 actuellement signifie l'explication de plusieurs phénomènes humains, ce 
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qui lui donne de nombreux sens selon la multiplicité de théories des 

définitions pour comprendre l'évaluation de cette activité. 

La culture aujourd’hui est au cœur de pratiques quotidiennes des individus. 

Et elle occupe une position centrale dans les pratiques sociales. 

L’UNESCO  (2001) définit la culture comme «  l'ensemble des traits 

distinctifs, spirituels et matériels, intellectuels et affectifs, qui caractérisent 

une société ou un groupe social. Elle englobe, outre les arts et les lettres, 

les modes de vie, les droits fondamentaux de l'être humain, les systèmes de 

valeurs, les traditions et les croyances. »  La culture selon cette définition 

est liée aux groupes sociaux  qui sont caractérisés par la présence de 

l’héritage spirituel et matériel avec un mode de vie qui se base sur des 

traditions et des croyances   religieuses et historiques, tous ces éléments 

forment la culture. 

La culture « est un tout complexe qui comprend le  savoir,  la croyance,  

l’art, le droit, la morale, la coutume et toutes  les autres aptitudes acquises 

par un homme en tant que membre d’une société » Tylor (cité dans 

Verdure, 2003, p.85). Il indique que la culture est un complexe individuel, 

chaque homme sur cette terre porte la culture comme un résultat du rapport 

de l'individu avec son environnement, et de l’influence de son contexte. 

La définition du concept de la culture peut être différente d’une langue à 

une autre. En langue Française, le mot culture désigne dans le Dictionnaire 

de Bescherelle (1862)  l’ensemble des connaissances générales d’un 

individu. Outre la conception individuelle, une conception collective vient 

se greffer en définissant la culture comme étant « l’ensemble des structures 

sociales, religieuses etc., des manifestations intellectuelles, artistiques qui 

caractérisent une société »  ( Le Petit Larousse, 1980). 

Le concept de la culture est lié à deux sens différents : 
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- La culture générale qui se traduit par la culture individuelle et les 

constructions personnelles des connaissances d’un individu ; 

- La culture d’un peuple, qui est l’identité culturelle de ce peuple ; 

Du point de vue pragmatique des géographes américains, toutes les 

caractéristiques qui ne sont pas liées à la nature sont liées à la culture. C'est 

l'expérience humaine globale -, ce que les géographes français appellent «la 

géographie humaine »-, mais avec un sens plus restreint. Sur une carte, les 

géographes américains identifient ce qui est « naturel » (sol, hydrologie, 

végétation, relief, etc.) et ce qui est « culturel » (maisons, chemins, champs, 

cultures, etc.). En d'autres termes, une caractéristique géoculturelle 

représente ce que les êtres humains ont créé. En tant que tel, il s'agit d'une 

caractéristique visible qui peut modifier un environnement. Ce type de 

caractéristique est anthropique : il délimite le paysage humanisé. 

(Bonnemaison, 2005, 57). 

I.1.1. La culture individuelle. 

 La culture de l'individu se compose d'ensemble des connaissances acquises 

par son éducation. Ces  connaissances  concerneront  diverses  disciplines :  

la littérature, la  musique,  l’art,  les  sciences, l’histoire,  l’astronomie,  la  

géographie,  la  philosophie,   le  cinéma,  le sport, etc... La culture 

individuelle  c’est    une  culture  qui  se  construit individuellement  et  se  

développe  continuellement. 

I.1.2. La culture collective.  

La culture collective inclut ce qui définit l'identité d'un groupe, c'est-à-dire 

ce qui le caractérise par rapport aux «  autres », elle enferme les valeurs qui 

il a acquises au fil du temps. 
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I.1.3. La culture populaire.  

Selon l’UNESCO (1969) dans son rapport les réflexions préalables sur  les 

politiques  culturelles. « La culture émane du peuple, parce qu'elle  se 

nourrit aux sources profondes de la conscience populaire. C’est aussi   

l’ensemble des  formes culturelles fondées sur la tradition,  exprimées, 

partagées et reconnues par  l’ensemble d’une communauté ». Elle prend de 

nombreux aspects : 

- La culture explicite répond  à « tous  les éléments matériels et 

concrets de la vie d’un peuple » (Verdure, 2003,p.58). les éléments 

matériels d’un peuple sont : la nourriture, l’habitat,  les vêtements … etc.  

- La culture implicite: est  « le système latent ou sous-jacent des 

représentations, des sentiments et des valeurs qui donne  son unité et son 

sens à la culture explicite; cette culture est désignée, dans le  langage 

habituel, sous le terme de ‘ mentalité’ »  (Mazari-Benarioua, 2007,p.20). 

La culture se compose et s’évalue à travers les interactions entre les 

individus et leur fonctionnement, et s’organise autour de certaines 

constantes interdépendantes. Elle est héritée d’une génération à l’autre. 

I.2. La délimitation du cadre culturel. 

On essaye de définir les composantes mesurables et on délimite  les 

symboles matériels et réels de la culture immatérielle et autour desquelles 

se compose la culture. 

On essaie de poser des limites au cadre culturel en vue de déterminer un 

cadre opérationnel qu’on situe à travers  la définition de  son champ 

d’activité auquel  se rattache les biens et les  services culturels comme : 

l’art, la musiques, le théâtre,  l’architecture, etc.. 
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I.2.1. le champ culturel. 

Le champ culturel « se  traduit généralement par des activités qui se 

référant aux différents modes d’expressions artistiques et culturelles, elles 

concernent généralement  les domaines du patrimoine architectural, des 

arts plastiques, du livre et de  la lecture, du spectacle vivant (théâtre,  

musique, danse) …, et s’élargissent  également   sur des activités situées 

dans d’autres secteurs comme l’artisanat ainsi que  le dictent certains 

pays » (Mazari-Benarioua, 2007, p.21). 

La définition du champ culturel est large, sa délimitation précise est 

difficile, mais on essaye de la présenter selon les différents cadres : 

I.2.1.1. Le cadre de l’UNESCO. 

L’UNESCO  propose une délimitation du champ culturel en y regroupant 

neuf domaines. 

1)- Patrimoine  culturel ; 2)-Imprimés et littérature ; 3)-  Musique ; 4)-Arts 

d’exécution et d’interprétation ; 5)- Médias audio ; 6)-Médias 

audiovisuels ; 7)-Activités socioculturelles ;  8)-Sports et jeux ; 9)- 

Environnement  et nature ; 

Cette catégorisation est   presque approuvée par la plupart des pays  et 

forme le noyau commun opérationnel dans de nombreux pays. 

I.2.1.2. Les autres cadres internationaux. 

 L’Eurostat (Organisme de la statistique dans  l’union  européenne.) a 

délimité un champ culturel commun au niveau de  l’union européenne, il 

est basé sur les  données des États membres. 

 Les domaines culturels correspondent à de grandes catégories culturelles 

qui se réfèrent à ses disciplines : (arts plastiques, aux arts corporels, à 
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l’écrit, à l’image) ou au patrimoine culturel (pour préserver la notion 

d’héritage commun)… 

Les huit domaines culturels  faisant consensus d’après L’Eurostat sont :  

1)-le patrimoine artistique et monumental ; 2)- les archives ; 3)- les 

bibliothèques ; 4)-le livre et la presse ; 5)- les arts plastiques ; 6)-

l’architecture ; 7)-les arts du spectacle ; 8)- l’audiovisuel et le multimédia ; 

Dans ce contexte,   « le Canada s’éloigne du modèle de l’UNESCO en 

excluant certaines catégories  telles que l’environnement, les sports, les 

technologies et les  loisirs, elle propose par contre un large éventail  

d’activités »: (OCCQ, 2006, p. 21) 

1-Arts visuels, arts médiatiques et métiers d’art ; 2- Arts de la scène ;  3- 

Patrimoine, institutions muséales et archives ;  4- Livre ; 5-Périodique ; 6- 

Bibliothèques ;  7 -Enregistrement sonore ;  8- Cinéma et audiovisuel ; 9-

Radio et télévision ; 10-Multimédia et nouveaux médias ; 11- Architecture 

et design ; 12- Publicité et relations publiques ; 13- Établissements 

multisectoriels ; 14- Organismes de représentation ; 15- Administration 

publique ; 

La délimitation du champ culturel par ces domaines  est déterminée par une 

approche fonctionnelle, qui est destinée à situer l’activité culturelle de 

chaque domaine d’après l’Eurostat les fonctions sont  recensées par rapport 

à la dimension économique et sociale de  la culture en Europe.  

Six fonctions ont été retenues : la conservation ; la création ; la production ;  

la diffusion ; la formation et le commerce.  
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I.3.  Les biens et services culturels. 

Ils consistent à  la traduction physique et matérielle des activités 

culturelles,  ils  sont liés à toutes  façons de production et de  supports  

susceptibles d’un contenu culturel (CSE, 2004, p.45) 

L’évaluation des biens et des services culturels  est reliée  à celui des 

domaines de champ culturel. 

Les  statistiques  culturelles  de  l’UNESCO  insèrent  dans  les  biens  

culturels,   les  catégories  de  produits suivantes  :  imprimés  et  

publications  (livres,  journaux  et  périodiques,  autres  imprimés) ;   

musique  (équipements  phonographiques,   enregistrements  sous  forme  

de  vidéos  et  de  cassettes-audio, instruments  de musique) ;   arts  

plastiques  (peintures ;  dessins  et  pastels ;  gravures ;  estampes  et  

lithographies ;  sculptures  et statues)  films  cinématographiques  et  

photographies  (appareils photographiques,  cinématographiques  et  autres 

matériels) ; radio  et télévision  (récepteurs) ;  jeux  et matériel sportif 

I.3.1. Les biens culturels. 

Selon le  CSE (2004, p.45) « le résultat de la créativité individuelle et 

collective sont a les biens culturels, la transmission de cette créativité se 

fait par des supports  donne des idées, des valeurs symboliques et des 

modes de vie pour l'information ». 

Le bien culturel est le cœur des  établissements culturels, dont l’importance 

économique attribue à la culture, et son pouvoir de développement. Selon 

une acception  juridique, la notion de bien culturel renvoie à la dimension 

patrimoniale,  c’est un bien matériel et réel  (monument, œuvre d’art) 

relatif à un mode de culture  traditionnelle. 
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I.3.2.Les services culturels. 

Ce sont « des activités qui  prennent la forme de biens matériels répondent 

à un besoin culturel » (UNESCO, 2000).  Selon CSE, ( 2004) la 

désignation d’un service comme culturel, doit répondre à l’un des critères 

suivants : 

- la conservation et la présentation et l’interprétation du patrimoine humain  

(bibliothèque,  archives, musées…) ;  

- la conservation et la présentation de biens crevaison, et la promotion de 

spectacles ; 

- le soutien de la création, production et de la transmission d’autres biens et 

services créatifs ; 

- l’éducation pour l’émergence de valeurs culturelles ; 

II. La culture et la ville. 

La majorité de la population du monde vit dans les villes. Selon Augustin 

et Latouche (1998, p.115), « la ville est un système socio-spatial permettant 

la présence d’un maximum d’individus, de services et d’activités sur un 

espace relativement   limité ». l’activité culturelle existe dans la ville depuis 

l’antiquité on peut citer l’archéologie des théâtres grecs et romains qui est  

un ancien témoignage sur cette existence. 

 La ville est « une totalité culturelle, au service du groupement humain, elle 

doit créer un climat existentiel propre à développer les besoins de 

spiritualité du groupe» (Choay, 1965, p.8).  Chaque ville a ses spécificités 

culturelles qui doivent être  respectées dans sa planification. Les villes sont 

des lieux de culture par excellence;  où « la culture » s’observe dans un 

contexte plus vaste, par le patrimoine architectural, notamment que « la 
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ville elle-même est un sujet culturel, un assemblage de  lieux d'intérêt 

culturel et de modes de vie différents» ( Rosemberg, 2000, p.52). 

La dimension patrimoniale de la culture confirme l’importance du rôle de 

la culture dans la ville. 

II.1. La fonction  culturelle de la ville.  

La culture dans la ville répond à un besoin  urbain. Elle est considérée  

comme le fer de lance du développement et de la revitalisation urbaine. 

(Yvon Leclerc, 2017). La mise en œuvre d’une politique culturelle dans la 

ville dans le cadre d’assurer sa meilleure fonction culturelle est très 

importante pour  valoriser le développement culturel qui est l'un des 

composants importants du développement urbain, ainsi la culture devient 

une dimension de la requalification et du renouvellement urbain dans la 

ville. 

II.1.1.La politique culturelle de la ville. 

En 1960, Dumazedier avec son équipe réalise une série de recherches1 sur 

le développement culturel dans la ville, il met en place le concept de 

pouvoir culturel, les études de Joffre Dumazedier sont la naissance de la 

base des recherches sur les politiques culturelles des villes. 

Cette politique culturelle est élaborée au sein d’une  politique 

territorialisée. 

                                                             
1 J. Dumazedier, M.-F. Lanfant, « Enquête sur le développement culturel des 

collectivités locales de la Moselle », Revue française de sociologie, 1964, 1, p. 68-74. J. 

Dumazedier, Loisir et culture, Paris, Le Seuil, 1966. J. Dumazedier, A. Rippert, Le 

loisir et la ville-, loisir et culture, Paris, Le Seuil, 1966, p398. J. Dumazedier, N. 

Samuel, Le loisir et la ville: société éducative et pouvoir culturel, Paris, Le Seuil, 1976, 

p298. 
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Saez G (2003) propose un système culturel local pour chaque ville, cette 

gouvernance culturelle territoriale  est abordée par trois principales 

dimensions  qui sont : 

- Un réseau d’acteurs aux liens serrés ; 

- Un modèle d’action publique basé sur la manifestation des valeurs 

territoriales ; 

- L’impact de l’intervention culturelle dans la gestion de l’espace 

urbain pour atténuer les ségrégations socioculturelles ; 

- Une quatrième dimension qui est  de l’histoire ; 

« L’objectif de base de toute politique culturelle consiste à faire partager 

au plus grand nombre l’accès aux biens culturels. » (Saez J-P, 2008, p.17) 

L’égalité de l’accès à la culture est un droit de tous les individus, qui leur 

permettrait l’égalité d’accès sociale et spatiale aux services et équipements 

culturels. Pour  Jordi Martí et autres, (2008) Il existe deux approches 

différentes et complémentaires de la notion de culture dans toutes les 

politiques culturelles des villes : 

La première définition de la culture, explique la culture comme un 

développement des facultés de l’individu, dans ce cas les politiques 

culturelles sont basées dans leurs axes sur l’encouragement des valeurs 

fondamentales de la culture (la mémoire, la créativité, la connaissance 

critique, les rites, l’excellence, la beauté et la diversité). 

La seconde définition de la culture s’appuie sur une vision évidente de la 

culture et des politiques culturelles. Cette idée justifie les politiques 

culturelles dans d’autres domaines liés à la culture à cause de leurs effets 

positifs, dans ce paradigme  l’investissement des ressources dans le champ 

culturel est bénéfique.   



Chapitre 0I : Analyse des concepts 

 

12 
 

Donc la dimension culturelle est nécessaire dans la politique de la ville 

notamment avec  les préoccupations de la ville contemporaine. 

II.1.1.1.Les stratégies de la politique culturelle. 

La mise en place  de la diversité de stratégies des politiques culturelles se 

fait à partir de la situation culturelle  de nombreuses villes selon  Négrier,  

Teillet, (2019).  Il existe trois stratégies possibles pour ces politiques 

chacune désigne une certaine représentation du territoire concerné : 

- La ville créative.  

Selon l’étude de  Ambrosino,  Guillon, (2010) il existe trois approches de 

lectures de la ville créative, la première est celle décidée  le gouvernement  

qui consiste à l’interdépendance des dimensions économiques, sociales, 

environnementales et culturelles du bien commun dans l’espace ouvert ; la 

deuxième approche s’appuie sur la consommation,  son idée principale est 

l’existence d’une population cible que Florida (2012) appelle la classe 

créative , sa consommation culturelle est liée à la vitalité de l’offre 

culturelle et de l’existence d’une culture urbaine authentique, la ville dans 

cette approche s’apparente comme une marque commerciale. La dernière 

approche de la ville créative consiste en la production culturelle qui 

concerne les dynamiques territoriales de l’économie culturelle.  

Ainsi, la ville créative s’appuie sur une économie créative qui développe 

les opérations de requalification architecturale et urbaine des projets 

artistiques et culturels.   

- La ville participative.  

Sa philosophie est de donner une place aux citoyens dans la préparation des 

politiques culturelles après « le développement de leur pouvoir d’action et 

https://www-cairn-info.sndl1.arn.dz/publications-de-Emmanuel-N%C3%A9grier--7718.htm
https://www-cairn-info.sndl1.arn.dz/publications-de-Philippe-Teillet--15639.htm
https://www-cairn-info.sndl1.arn.dz/publications-de-Philippe-Teillet--15639.htm
https://www.cairn.info/publications-de-Charles-Ambrosino--30481.htm
https://www.cairn.info/publications-de-Vincent-Guillon--653358.htm
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de leur capacité créative »( Négrier,  Teillet, 2019). La participation des 

citoyens dans l'action publique de leur ville c’est une bonne conscience 

citoyenne et une méthodologie pour réussir les politiques culturelles.  Pour 

(Jobin, 2021) la démocratie de participation est l’une des deux légitimités  

(la démocratie de représentation) et évoluer la ville. 

- La ville interculturelle. 

La ville interculturelle a une population diverse, (origine, nationalité, 

langue, religion) qui produira une diversité culturelle dans l’espace urbain, 

pour (Freeman, 2016) la diversité constitue une richesse et une grande 

chance pour les villes qui doivent permettre à chaque culture de survivre et 

de se développer. Dans ce cadre la gestion de cette diversité s’appuie sur 

une approche interculturelle dans ces politiques culturelles, pour 

encourager le brassage et les échanges entre différents groupes, et rendre la 

ville attractive pour les particuliers comme pour les investisseurs. 

II.1.2. Le projet culturel. 

C’est une nouvelle démarche du projet urbain qui remonte aux années 

1990, dans le but d’avoir    une méthode parfaite pour construire la relation 

entre l’art, la culture, l’espace et la politique de la ville.  

Pour  Mazari-Benarioua ( 2007) les axes d'intervention culturelles dans la 

politique de la ville sont inclus dans un projet culturel qui se trace un 

programme d'action selon les spécificités locales de chaque ville, le projet 

culturel doit répondre à deux questions majeures:   

1-quelles sont les pratiques et les activités culturelles qui doivent être 

développées dans la ville pour répondre aux attentes de la population? 

2-comment s’établissent les programmes au moyen  des activités culturelles 

? 

https://www-cairn-info.sndl1.arn.dz/publications-de-Emmanuel-N%C3%A9grier--7718.htm
https://www-cairn-info.sndl1.arn.dz/publications-de-Philippe-Teillet--15639.htm
https://b-ok.africa/g/Maxime%20Pedneaud-Jobin
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Le projet culturel dans  sa mise en œuvre, doit tenir compte des données 

territoriales qui résument   les données démographiques, identitaires et les 

fortes potentialités (spécificités culturelles) de la ville. 

L’enjeu d’un projet culturel est de trouver le bon moyen d’articulation entre 

toutes les stratégies des politiques culturelles et les ressources disponibles 

dans la ville. 

 Négrier et Teillet, (2019) limitent les critères d’un projet culturel territorial  

en cinq critères distinctifs : - l’organisation de l’action collective ; - la 

formalisation par une documentation stratégique ; - posséder le bien 

commun territorial ; - le référence d'une échelle spatiale variable et le 

cinquième critère d’un projet culturel est la combinaison entre 

développement artistique, culturel et territorial. Ces critères ne sont pas 

suffisants  pour l'identification des différentes démarches matérielles et 

auxquelles correspond l'exécution d’un tel projet mais ils sont très 

importants dans la réussite de ce projet.  

D’une part le projet culturel connait de nouvelles formes d’intervention 

artistique en prise directe avec le public qui signifie la participation des 

habitants dans la vie culturelle.  Selon ( Négrier,  Teillet, 2019) le projet 

culturel dépasse  les acteurs  de statut public, il touche   aussi les citoyens 

les associations, pour cela l'organisation de l’action collective est 

importante pour  une vision partagée de la culture. 

Un projet culturel c'est le moyen de développement de la ville  par l’art et 

par la culture. 

II.2. Les infrastructures culturelles.  

Les infrastructures comblent les besoins culturels des individus  (citoyen, 

artiste, touriste etc...) dans  la ville, et elles favorisent le secteur 

https://www-cairn-info.sndl1.arn.dz/publications-de-Emmanuel-N%C3%A9grier--7718.htm
https://www-cairn-info.sndl1.arn.dz/publications-de-Philippe-Teillet--15639.htm
https://www-cairn-info.sndl1.arn.dz/publications-de-Emmanuel-N%C3%A9grier--7718.htm
https://www-cairn-info.sndl1.arn.dz/publications-de-Philippe-Teillet--15639.htm
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économique par la création, la conservation et la mise en valeur des biens, 

et elles sont  utilisées dans le marketing territorial, pour attirer les touristes 

et les futurs citoyens (Marcotte, Bernier, 2011) à titre d’exemple le musée 

Guggenheim à Bilbao est devenu un facteur de développement économique 

et le fer de lance de la politique de revitalisation urbaine dans la ville. 

Selon Brugg (2002),  les infrastructures culturelles  jouent le premier rôle 

pour améliorer la qualité de vie des citoyens  par: la transmission du 

patrimoine de la communauté, et la favorisation des citoyens à participer à 

la vie culturelle.  

II.2.1. L’équipement culturel dans la ville. 

C’est un mécanisme du développement culturel dans la ville,  une initiation 

culturelle matérielle, qui est en même temps un procédé de promotion de 

formes culturelles immatérielles. 

« Un  équipement collectif public ou privé destiné à l'animation culturelle, 

dans lequel se mêlent les dimensions d'éducation et de loisirs : salles de 

spectacles, d'expositions, bibliothèques, médiathèques,  musées, centres 

culturels… » (Lucchini, 1997, p.4). 

La fonction culturelle de la ville est assurée par l'existence d'infrastructure 

culturelle qui est traduite par des équipements culturels structurants et des 

clés qui doivent présents dans chaque ville: (La bibliothèque publique, le 

musée, le théâtre, etc….)   

La définition de l’infrastructure culturelle. 

La question de ce qu’est une infrastructure culturelle à une réponse 

indéterminée à cause de la multitude des définitions qui sont très vastes et 

elles dépassent les domaines de la culture et tous les composants de la vie 

urbaine, et du développement communautaire.  
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Selon Marcotte et Bernier (2010, p5.) « Plusieurs termes différents sont 

employés pour faire référence ou désigner les infrastructures culturelles. 

par exemple » : 

– Équipement 

– Ouvrage 

– Accès physique à la culture 

– Lieu 

– Site 

– Bâtiment 

– Immeuble 

– Parc 

– Espace 

– Local 

– Lieu physique 

– Installation 

Nous avons une autre définition de l’infrastructure culturelle qui sont  « Les 

artothèques-galeries de prêt d’art contemporain, les bibliothèques 

municipales, les cafés-musique, les Centres d’Art Contemporain, les écoles 

d’art nationales, régionales et municipales, les écoles de cirque, les 

écomusées ou musées de société, les entreprises-mécènes de la culture, les 

festivals d’été, les grands musées et grands monuments, les librairies, les 

lycées préparant le baccalauréat “culture”, les maisons d’édition, les 

monuments historiques, les musées, les orchestres, les radios, les salles de 
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cinéma, les salles de concert, les services d’archives municipales, les sites 

archéologiques ouverts au public, les structures de création et de diffusion 

en musique et en danse, les structures de formation en musique et en danse, 

les structures dramatiques, les théâtres lyriques, les villes d’art et 

d’histoire ». (Lucchini, 1997, p.114) 

Cette définition énumère les espaces physiques qui sont dédiés à la fonction 

culturelle dans la ville et même les espaces qui sont utilisés épisodiquement 

dans le secteur culturel, comme par exemple  les infrastructures associées 

au festival d’été. 

II.2.2.Les genres des infrastructures culturelles. 

L’impact de la numérisation et de la technologie de l’information dans les 

domaines culturels, crée des nouveaux genres d’infrastructure culturelle 

selon (Warfield, Schultz et Johnson, 2007) il existe trois grands genres 

d’infrastructure culturelle : 

o les infrastructures tangibles, physiques,(les lieux physiques) ; 

o les infrastructures intangibles ou de «médiation» (les réseaux, 

les bases de données) ; 

o les infrastructures technologiques, ou cyberinfrastructures 

(internet) ; 

Les derniers deux genres ont modifié l’expérience culturelle contemporaine 

en matière d’accès au produit culturel et sa diffusion en matière de 

participation,   de création et d’apprentissage dans un monde de la 

connaissance 

II.2.3. Les fonctions des infrastructures culturelles. 

La multiplicité du rôle de l’infrastructure culturelle est liée à sa fonction, sa 

forme et sa localisation.    
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Ainsi, les infrastructures culturelles seront reconnues comme tels si elles 

servent à (OCCQ, 2004): 

o La création d’œuvres originales et des produits culturels 

singuliers qui   mènent à la fabrication de pièces uniques ; 

o La production d'œuvres, formes, objets et produits culturels 

qui peuvent les reproduiront ; 

o La diffusion et la distribution qui inclut les activités liées à 

l’exposition, la réception, la transmission et la consommation 

des biens et services culturels ; 

o L’offre des formations et des cours dans le but de permettre 

l’accès aux métiers ou professions culturels ; 

o la conservation et la sauvegarde des biens culturels, cette 

fonction est liée aux  institutions muséales et des archives pour 

prolonger la vie du patrimoine culturel ; 

II.2.4. Les caractéristiques de l’infrastructure : 

Pour Andersson  A E et Andersson D E (2006) l'infrastructure est combinée 

entre la durabilité et  d'être  collectif, tandis que il y a d’autres  

caractéristiques particulières d’infrastructure culturelle  (citées dans 

Baldwin et Dixon, 2008): 

o Une longe durée de vie  utile ; 

o Une grande durée pour l'étude du projet (planification, 

conception et construction); 

o L'offre de biens et de services dont il est difficile de faire 

l’inventaire; 

Malgré que ces caractères sont importants mais ils ne sont pas suffisants 

pour définir l'infrastructure culturelle, qui a besoin d'autres aspects: 
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II.2.4.1. la proximité. 

Aujourd’hui, ce type d’équipement est appelé  équipement de proximité, il 

doit d’être proche des  citoyens et cherche à adapter leurs services en 

fonction des besoins de son environnement (Saez G, 2003)  

Cette proximité culturelle s’appuie pour  Mollard (2012) sur  deux axes :  

- L’aménagement culturel du territoire et éducation artistique et culturelle ; 

- La proximité répond à des besoins d’intérêt général de la population, et 

assure la facilité d’accessibilité piétonne à ce type d’infrastructure pour  

améliorer la qualité de vie et dynamise les quartiers. 

II.2.4.2. La transparence. 

Elle est parmi les conditions qui il faut respecter dans les étapes de la 

création, la construction ou la rénovation d’une infrastructure culturelle, la 

transparence des décisions entre les autorités locales et les futurs publics 

accroît le sentiment d’appropriation de cette infrastructure pour les publics. 

( Saez G, 2003) 

II.2.4.3. La réactivité. 

La réalisation de ces institutions est une réponse immédiate aux demandes 

de la population. A titre d’exemple selon (Saez G, 2003, p.207-208), « les 

villes qui ne disposent pas encore d’équipements pour la promotion des « 

musiques actuelles » leurs jeunes publics de ces musiques ne la 

pardonneront pas. » 

II.2.4.4. L’identité. 

L’infrastructure culturelle doit représenter l’identité locale de la ville dans 

laquelle implante. « La valeur de l’identité  pourrait résumer toutes les 

autres puisque la légitimité de l’intervention publique culturelle doit en 

https://www.cairn.info/publications-de-Claude-Mollard--53340.htm
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permanence exemplifier l’identité et ne pas se contenter de son caractère 

ineffable ou d’invocations purement rhétoriques. » (Saez G, 2003, p.207). 

II.2.4.5.Le caractère public de l’infrastructure culturelle. 

Le caractère public de l’infrastructure n’indique pas uniquement son 

accessibilité par le grand public ou sa création et sa diffusion, pour 

(Marcotte ,Bernier, 2010),  il existe d’autres options : 

o La propriété de l’infrastructure culturelle appartient soit au 

public ou soit que la participation de l’administration publique 

y ait active ; 

o L'intervention de l’Etat dans certains domaines d'infrastructure 

culturelle privée  aura un caractère public ; 

o Le rôle et la fonction joué par l'infrastructure culturelle dans 

l'économie ; 

o  L'impact de l'infrastructure sur la valorisation de la qualité de 

vie de la communauté; 

II.2.4.6. Le caractère culturel de l’infrastructure. 

Pour considérer une infrastructure comme culturelle selon Marcotte et 

Bernier, (2010), il faut qu’elle soit dédiée principalement et spécifiquement  

à l’utilisation du secteur culturel qui est limitée par l’UNESCO comme 

suivant : 

o Les arts visuels, métiers d’art et arts médiatiques ; 

o  Les arts de la scène ; 

o  Le patrimoine, les institutions muséales et les archives ; 

o  Les bibliothèques ; 

o  Le livre ; 

o  L’enregistrement sonore ; 

o  Le cinéma et l’audiovisuel ; 
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o  La radio et la télévision ; 

o Multidomaines ;  

II.3. La classification des infrastructures culturelles. 

Marcotte et Bernier (2010) proposent une liste des différentes catégories 

des infrastructures culturelles selon  leur fonction et leur domaine 

culturels énumérées comme suit :  

1. Lieux dédiés aux arts visuels, métiers d’art et arts médiatiques ; 

2. Lieux dédiés aux arts de la scène ; 

3. Lieux dédiés au patrimoine, aux institutions muséales et aux 

archives ; 

4. Bibliothèques ; 

5. Infrastructures du livre ; 

      6. Infrastructures de l’enregistrement sonore ; 

      7. Infrastructures du cinéma et de l’audiovisuel ; 

      8. Infrastructures de la radio et de la télévision ; 

      9. Infrastructures multidomaines ; 

II.4. L’accessibilité à l’expérience culturelle.  

Il existe différentes formes et méthodes dans la production, la réception et 

l'échange de l'expérience culturelle par le public et entre eux parmi ces 

moyens,  nous avons selon Brugg, (2002) : 

o La présence physique ou la participation personnelle à un 

spectacle ou à une expérience culturelle en direct. (festival, 

cinéma, théâtre etc...) ; 
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o La production ou la réception de l’expérience culturelle à 

travers les médias traditionnels. (documents imprimés publiés, 

,  vidéo enregistrées,  télévision, radio. etc....) ; 

o La production ou la réception de l'expérience culturelle par les  

nouveaux médias (Web, le streaming vidéo/audio, l'échange 

de fichiers et le courrier électronique.) ; 

II.4.1. l’accès physique. 

C’est le moyen le plus transparent, puisque le public vit cette expérience 

dans des lieux particuliers tels que la bibliothèque, la salle de conférence, le 

musée, le théâtre, la salle de concert, les autres lieux de spectacle, le site 

historique. 

Certaines formes d'expression culturelle prennent place dans les espaces les 

plus ordinaires selon  (Brugg, 2002) et  offrent ce type d'accès à 

l'expérience culturelle, malgré qu’ils soient moins évidents, à titre 

d’exemple "les espaces artistiques"  locaux et les parcs publics, les espaces 

verts de la ville. 

 Ce moyen d’accès  tout simplement est un mode de participation à 

l’expérience culturelle  par la présence personnelle de l’individu et par  le 

contact directe avec l’espace culturel. 

II.4.2. L’accès à travers les médias traditionnels. 

Ils sont connus aussi sous l’appellation « Médias de masse ». Ils sont cités 

 par Brugg (2002) comme suit :  

o La communication imprimée comme les livres, les journaux et 

les magazines ; 

o La musique et vidéo enregistrées; 

o La radiodiffusion télévisuelle et radiophonique; 

o La transmission par câble/satellite ; 
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L’accessibilité à ce type d'infrastructure culturelle est  la plus facile et la 

moins chère et parfois elle est gratuite. 

II.4.3.L’ accès à travers  les nouveaux médias:  

Les nouveaux médias sont généralement les technologies de l'information 

telles que l'internet, les technologies numériques, en ligne et mobiles. 

Ce type d’accès n'est pas disponible pour toutes les catégories de la 

communauté c’est pour cela  qu’il peut exacerber les différences culturelles 

et l'inégalité économique  entre ceux qui ont  l'accès aux nouveaux médias 

et ceux qui n'en ont pas l'accès. (Brugg, 2002). 

II.5. L'identité culturelle de la ville. 

L'identité de la ville est formée généralement par son histoire culturelle est 

représentée à travers son patrimoine, son caractère traditionnel et ses 

qualités urbaines, démontrent la caractéristique unique de sa forme urbaine. 

Cette caractéristique unique représente la capacité artistique de ses citoyens 

tout au long de l'histoire formant la mémoire culturelle de son citoyen 

actuel. (Aboutorabi, 2018). 

III. L’espace. 

Aristote est le premier philosophe qui a traité le concept de l'espace, il 

comparait l'espace à un vase, un vide qu'il fallait enfermer pour exister et 

donc toujours limité. Au XVIe siècle, le philosophe  italien Giordano 

Bruno développe une autre conception de l'espace qui est l’espace infini.  

Selon lui, l'espace est un système de relations entre les choses et ne devait 

pas, comme dans la théorie d'Aristote, être infini ( Dessoir, 1925).  
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Figure 01. La conception de l’espace chez Aristote (a) et (b) chez Giordano 

 

 

 

Source : Grütter, 2020, p.134. 

Descartes maintient une notion d'espace euclidien dans laquelle l'espace ne 

peut pas être séparé des corps dans l'espace. Suivant la définition 

aristotélicienne, le terme corps  ici désigne tout ce qui a une masse et une 

dimensionnalité, et pour Descartes tous les corps ont une caractéristique 

fondamentale, l'extension spatiale, de sorte que ce que nous considérons 

comme l'espace n'est en réalité que cette extension des corps. (Grütter, 

2020) Par exemple, une bouteille peut être remplie d'eau, mais lorsqu'elle 

est vide, elle est toujours remplie d'air. Donc, il n'y a pas d'espace vide. 

(Robert, Tally, 2013).  

Descartes  se concentre sur les corps dans l'espace plutôt que sur l'espace 

lui-même, l'espace cartésien est fondamentalement en forme de grille, 

l’influence de cette conception est très remarquable dans l'art, 

l'architecture, les mathématiques et  la philosophie. 

Newton  n'est pas d'accord avec Descartes pour qui  l'espace est lui-même 

une substance. « L’espace, selon Newton, est essentiellement un ‘récipient’ 

absolu, indépendant, infini, tridimensionnel, éternellement fixe, uniforme 

dans lequel Dieu ‘a placé’ l’univers matériel au moment de la création » 

(Ray, 1991, p. 99). 

Contrairement à l'espace absolu de Descartes et de Newton,  la conception 

kantienne de l’espace est une construction mentale. « L'espace n'est pas 

quelque chose d'objectif et de réel, ni une substance, ni un accident, ni une 
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relation ; il est plutôt subjectif et idéal ; il sort de la nature de l'esprit 

conformément à une loi stable comme un plan, pour ainsi dire, pour 

coordonner tout ce qui est ressenti extérieurement. » (Kant, 1992, p. 397). 

Le champ perceptif  se compose des choses et de vide entre les choses, la 

perception des choses (objets) est plus immédiate et plus nette.( Cousin, 

1980). 

Henri Poincaré a énoncé dans ses ouvrages2 que des champs perceptifs 

constituent des espaces, son objectif était de démontrer que l’espace, qui 

correspond à notre perception de la spatialité, il est tridimensionnel. 

L’espace pour Wittgenstein c'est l'espace de l’état des choses possibles, en 

particulier sur l’espace des couleurs. (Corcuff, 2007, p.37) : 

- Chaque chose se trouve pour ainsi dire dans un espace d'états de choses 

possibles. Cet espace je puis le concevoir vide, mais non pas la chose 

privée d'espace. 

 – L'objet spatial doit se trouver dans l'espace infini. (Le point dans 

l'espace est un lieu d'argument.) 

La tache dans le champ de vision doit non pas nécessairement être rouge, 

mais avoir une couleur: elle est pour ainsi dire environnée de l'espace des 

couleurs. Le ton doit avoir une hauteur, l'objet du sens tactile une dureté, 

etc… 

 – Les objets contiennent la possibilité de tous les états de choses. 

 – La possibilité de son occurrence dans un état de choses constitue la 

forme de l'objet.” (Wittgenstein, 1961, p. 31) 

                                                             
2 Henri Poincaré, La science et l’hypothèse Flammarion 1902 ; La valeur de la science 

Flammarion 1905, et Science et méthode 1908 ; Dernières pensées Flammarion, 1913. 
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III.1. L’espace et la culture. 

Low (2014) propose le concept de « spatialisation de la culture » pour 

discuter de la relation entre la culture et l'espace. Elle démontre la relation 

multiforme entre les personnes et l’espace, y compris les aspects des 

dimensions sociales et historiques. Le terme « spatialisation de la culture » 

utilisé par Setha Low en particulier la référence à son origine historique 

pour démontrer comment les différents groupes culturels organisent leurs 

espaces urbains en fonction de leurs préférences culturelles et ces espaces 

deviennent des lieux représentant leur identité culturelle. 

III.1.1. L’espace culturel. 

« Un «espace» culturel et patrimonial sera considéré ici comme une zone 

délimitée, ayant une destination précise et reconnaissable. Il est un lieu où 

sont implantés des infrastructures, des équipements et des activités 

particulières, en l’occurrence culturelles ou patrimoniales. »( Marcotte, 

2016, p235) Plusieurs lieux d'une dimension culturelle pourraient être 

qualifiés d’ espaces culturels, la dimension culturelle est représentée par les 

espaces liés aux arts visuels, aux arts de la scène, au patrimoine, aux 

bibliothèques, au cinéma, à l’architecture, parmi d’autres. 

III.1.1.1.L’aménagement des espaces culturels. 

Les buts de l'aménagement et la planification des espaces culturels sont 

différents: atteindre des normes établies, offrir des occasions de pratique, 

gérer des ressources, satisfaire une demande ou des besoins des citoyens et 

des partenaires, atteindre des cibles de participation, générer des bénéfices 

économiques et non économiques. (Veal, 2011). Les types d’aménagement 

des espaces culturels et  les moyens d’intervention possibles  sont variés. 
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Notamment avec le développement de la société de l’information, des 

économies culturelles et créatives (Tremblay, 2008), des «classes 

créatives» (Florida, 2002), l’investissement dans les infrastructures 

culturelles et patrimoniales des villes pourrait être fort rentable, cet 

investissement ne contribue pas seulement au développement de produits et 

de processus novateurs (Liefooghe, 2014), mais il crée aussi des icônes 

territoriales pour positionner clairement la ville et attirer aussi bien les 

touristes que les résidents et les investisseurs (Philo et Kearns, 1993). Dans 

ce cas, les espaces culturels sont des symboles pour l'image de marque de 

la ville et son dynamisme et sa créativité. 

Les villes travaillent  sur plusieurs axes pour redéployer leurs activités vers 

la culture (Richards et Wilson, 2006), à titre d’exemple : 

-  La construction des projets architecturaux spectaculaires. (les 

musées…) 

- La «festivalisation» et la tenue de grands événements. 

- La mise en valeur du patrimoine tangible et intangible. 

Les espaces culturels sont des lieux de partage et des biens publics, leur 

création, aménagement, et conservation sont liés aux fonctions sociales, 

économiques, spirituelles, écologiques de l’ensemble de l’environnement. 

Selon Marcotte ( 2016, p.232), « La planification de ces espaces, qu’il 

s’agisse de parcs, d’espaces publics, de places, d’oeuvres d’art public, de 

sites archéologiques, d’équipements collectifs comme des bibliothèques, 

doit donc s’inscrire dans une conception générale et tenir compte de leur 

interdépendance avec les autres sphères de la nature et de la société ». 

III.1.1.2. Les valeurs associées aux espaces culturels. 

L'aménagement des espaces culturels doit aborder les différentes valeurs 

associées à ces espaces.  « Ces valeurs peuvent être la beauté naturelle ou 
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artistique, la remémoration d’un événement, la rareté, l’ancienneté, la 

spiritualité, le caractère pédagogique ou la valeur économique. » 

(Marcotte, 2016, p.238). 

La Charte de Burra en 1979 (ICOMOS, 2015) est parmi les Chartes qui 

définissent les valeurs des espaces culturels et patrimoniaux, le type de 

traitement appliqué pour protéger ces valeurs est inspiré des écrits de 

Menuge (2010) et Kalman ( 2014): 

- la conservation d'un lieu culturel doit contenir la conservation de sa 

signification culturelle ; 

- éviter la dégradation matérielle de l’espace ; 

- les procédés d'époque de "bien" doit prendre en considération dans le 

cas de la restauration ; 

- l'utilisation des matériaux d'époques diverses dans la reconstruction 

d'un lieu pour redonner l'aspect qu’il avait à une certaine époque. 

- dans le  cadre de protection du site original, la création du simulacre 

donne l’accès à un lieu complètement reproduit ; 

III.1.2 l’espace culturel en géographie.                                                  

L’espace pour les géographes est une construction à plusieurs niveaux, le 

premier correspond à l'espace structural ou objectif, le deuxième est 

l'espace vécu, et le troisième c’est l'espace culturel. (Bonnemaison, 1981). 

L'espace est produit par la société, mais la société se crée elle-même dans 

un espace culturel.( Bonnemaison,1985). 

En géographie pour bien comprendre la nature de l'espace culturel il faut 

tenir compte de plusieurs facteurs,  dont les cultures en tant que telles, les 

valeurs, les systèmes de croyances et les mythes fondateurs. L’espace 

culturel c'est le fondement du territoire, et la base de l'espace humain. 
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Chaque région et chaque système politique ou culturel repose sur un espace 

culturel dynamique, relativement fermé ou ouvert. (Bonnemaison, 2005). 

L'espace culturel est différant de l'expérience ou de la perception subjective 

de l'espace.   

III.1.3.L’élément culturel. 

Culturellement parlant, un élément selon (Bonnemaison, 2005) représente 

un trait, une composante d'un ensemble. C'est l'élément culturel le plus 

simple que l'on puisse discerner, qu'il soit matériel, spirituel ou artistique. 

(Une danse, un chant, un poème, un  vêtement, un élément rituel simple – 

social ou religieux etc…) 

III.2. L’espace social. 

Chez Lefebvre, (1991) l'espace est un produit (social)  mais  pas le 

contenant vide de la pensée kantienne, et chaque société  produit un espace, 

son propre espace, pour Wegner, ( 2002)  la théorie de Lefebvre se 

distingue des autres  théories spatialement orientées, telles que le 

structuralisme ou la phénoménologie. En ce que « l'espace n'est lui-même 

jamais constitué comme une singularité' », mais il est polyvalent et 

constitué d'une « matrice dialectiquement entrelacée » d'interactions 

humaines (Wegner, 2002 ). 

Selon Robert et Tally (2013) Lefebvre a établit une « triade conceptuelle » 

liée aux différentes manières dont nous vivons et représentons l'espace 

social. 

Les trois éléments de cette triade sont : la pratique spatiale, les 

représentations de l'espace et les espaces représentationnels. Ils 

correspondent à trois modes d'être et d'appréhension de l'espace, 

respectivement les domaines du perçu, du conçu et du vécu. « La pratique 
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spatiale d'une société sécrète l'espace de cette société » (Lefebvre 1991, p 

39-40). C’est l’espace perçu,. 

Les représentations de l'espace,  renvoient à « l'espace conceptualisé, 

l'espace des scientifiques, des urbanistes, des subdiviseurs technocratiques 

et des ingénieurs sociaux, comme d'un certain type d'artiste à vocation 

scientifique – qui identifient tout ce qui est vécu et ce qui est perçu avec ce 

qui est conçu » (Lefebvre 1991 p 38). C’est l’espace conçu. 

Foucault, ( 1986) a montré  l'importance de l'espace et des relations 

spatiales. Il conclut que le moment présent représente « l'époque de l'espace 

» 

Pour lui, l’espace est  à la fois un produit et un productif. Il apparaît ici que 

l'espace géométrique est finalement  plus subjectif que ne l'est l'espace 

poétique. Mais l’espace poétique est plus initial ou plus original que 

l'espace géométrique. 

L’espace poétique se déploie précisément à ce niveau, et apparaît de la 

sorte comme plus initial ou plus originaire que l'espace géométrique, 

L’espace poétique peut alors s'agrandir en s'étirant dans la double direction 

du haut et du bas. 

Foucault donne une définition large de l'espace ; « L'espace dans lequel 

nous vivons, qui nous tire hors de nous-mêmes, dans lequel se produit 

l'érosion de nos vies, de notre temps et de notre histoire, l'espace qui nous 

griffe et nous ronge, est aussi, en lui-même, un espace hétérogène [… ..] 

nous vivons à l'intérieur d'un ensemble de relations » (Kham, 2000). 

L’espace davantage en relation avec l'être humain et le définit comme 

«l'incarnation des sentiments, des images et des pensées de ceux qui vivent, 

travaillent ou traitent autrement avec cela. » (Jiven & Larkham, 2003. 10). 
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Trois types de lieux ont été identifiés : le premier est la dimension 

matérielle ou physique du lieu que Castello appelle « lieu d'aura », y 

compris la caractéristique physique du lieu, son paysage, ses espaces 

publics et ses matériaux. Le deuxième type est le « lieu de mémoire » se 

référant au temps et à l'espace. Et le troisième type est le « lieu de polarité » 

se référant à la dimension sociale du lieu, y compris l'interaction sociale 

formant la structure sociale (Castello 2010, dans : Wesener, 2013 ). 

L’espace pour Lefebvre dans son livre « La production de 

l'espace » (1974)  est à la fois façonnée et produit par les relations sociales. 

Ce qui signifie que l'espace dans toute culture est une mise en scène 

aménagée pour accueillir la performance sociale.  

III.3. L’espace et l’architecture.  

« L’architecture détermine l’espace » (Bonnemaison, 1981, p.196). 

 L’expérience de l'espace ne dépend pas seulement de sa dimension, de sa 

forme, de sa taille, etc…, mais aussi de nombreux facteurs (sociaux, 

psychologiques et culturels) qui sont  importants dans la détermination  de 

cette expérience. (Grütter, 2021). Pour  le Corbusier, (1946) l’espace est  

indicible :  « le concept d’espace indicible vise à penser le sommet de 

l’expérience esthétique et spirituelle dont est passible l’architecture ».( 

Labbé, 2015,p.1). L’espace se définit comme un monde autour de nous et 

un entourage de nos conduites (Uexkull , 1956) 

Donc l’espace n’est pas un milieu objectif, mais une réalité psychologique 

vivante. Il ne s’impose pas à nous comme une contrainte absolue, il peut et 

doit être modelé au gré de notre personnalité (Mesmin, 1973). Pour  

Kellou-Djitli, (2013) l’étude de la psychologie de l’espace détermine  la 

relation homme/espace et espace/homme c'est-à-dire les relations et les 

interrelations entre l’individu et son espace. Qu’elles soient conscientes ou 
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inconscientes. Donc la psychologie de l’espace traite l’espace sur deux 

plans: 

- l’espace en tant que contexte du comportement (Influence de l’espace sur 

notre comportement). 

- les conséquences du comportement sur l’espace (Problèmes 

environnementaux, la pollution de l’air, la pollution de l’eau, les bruits). 

C’est l’étude des relations entre le comportement de l’individu et 

l’environnement physique qui ne peut être dissocié de l’environnement 

social. 

L’influence d’un bâtiment réel sur le comportement ne peut être dissociée 

de sa fonction sociale. 

Pour Kellou-Djitli, (2013, p39) il existe trois relations   : 

Relation de localisation : Dedans/Dehors 

Relation de position : Inclusion/Intersection 

Relation d’orientation : Verticalité : le haut/le bas 

                                     Horizontalité : Droite/Gauche 

                                     Perspective : Avant/Arrière 

                                     Cardinalité : Est/Ouest/nord/Sud 

Si on se situe par rapport au corps, alors il faut distinguer trois types 

d'espace: 

-  Espace physique extérieur à moi. 

-  Espace perçu, espace construit par le cerveau. C'est un espace qui 

nous permet d'agir dans l'espace physique. 
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- Espace vécu (espace du corps propre). 

Selon le Corbusier (1955) l'homme avec son corps matériel occupe l’espace 

par le mouvement de ses membres. Donc on ne peut pas comprendre 

l’œuvre architecturale en dehors du mouvement du corps. 

III.3.1. L’espace négatif. 

 L’espace négatif et l’espace positif  en architecture on peut les considérer 

comme : espace intérieur et extérieur  a titre d’exemple l’existence d’une 

frontière verticale (mur) l’espace positif est l’intérieur et ‘espace négatif à 

l’extérieur. (Cousin, 1980). Pour (Leorand, 1969) l’espace positif à la 

qualité d’être statique et l’espace négatif serait dynamique. 

III.3.2. L’espace positif. 

L’espace positif est un espace contenu au champ visuel limité par un foyer 

et un centre, l’espace négatif  est un espace avec un champ visuel illimité 

sans foyer interne, l’extension de l’espace positif est autour de nous, elle  

déterminée par une limite au-delà de laquelle commence l’espace négatif 

(Cousin, 1980). 

Donc les espaces positifs sont des espaces clos, et les espaces négatifs sont 

illimités.« mais les espaces sont assurément tour à tour positifs et négatifs, 

statiques et dynamiques en fonction des modifications volumétriques et des 

déplacements de notre corps transformant notre prise de conscience, c’est 

ce qui rend l’architecture vivante.( Cousin,1980, p.49). 

IV. La perception. 

 La perception ne doit pas être identifiée seulement à la stimulation 

sensorielle de nos organes des sens. Le traitement perceptif commence par 

la stimulation sensorielle, mais il ne s'arrête pas là. Diverses influences 

intermodales, la catégorisation, la conceptualisation et toutes sortes 
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d'influences descendantes provenant de processus non perceptuels, sont 

présentes dans le processus de la perception. (Bence, 2016). 

La perception « représente l’ensemble des mécanismes et des processus 

par lesquels l’organisme prend connaissance du monde et de son 

environnement sur la base des informations élaborées par ses sens ». (Le 

Grand Dictionnaire de la psychologie Larousse, 2002, p.551). À travers le 

processus de la perception les individus organisent et interprètent leurs 

impressions sensorielles pour comprendre leur environnement. (Robbins et 

al, 2006) .  « la perception est la capacité qui permet à un organisme de 

guider ses actions et de connaître son environnement sur la base des 

informations fournies par ses sens. » (Bonnet, 2014).  

 La perception visuelle est une partie de la perception sensorielle, pour 

percevoir le monde Bonnet (1998), mentionne trois grandes étapes de 

traitement qui sont nécessaires : 

- La 1ère  étape basée sur les caractéristiques du système sensoriel et 

les informations fournies par le stimulus. l'opération de codage des 

informations se fait automatiquement sans appel à l'attention ; 

- dans la 2ème étape les informations sont regroupées et structurées 

dans des unités plus globales ; 

- la troisième étape est proprement cognitive; les activités cognitives  

sont  toutes les activités à la fois biologiques et mentales qui 

impliquent des connaissances sur le monde ou sur nous-mêmes ; 

Il existe deux types de perception : 

- La perception du temps: ce type ne semble pas résulter d’un système 

sensoriel spécifique  (Bagot, 1999). il n’entre pas dans notre cadre 

d’étude. 

- La perception de l’espace: est l’objet de notre étude notamment 

l’espace architectural. Il existe une grande différence  entre l'espace 
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indiqué sur les plans (l'espace mathématique) et l'espace vécu par les 

personnes (réel) ne sont pas  identiques. 

IV. 1.Les mécanismes de la perception : 

« Jamais nous ne percevrons le monde dans sa réalité, mais seulement le 

retentissement des forces physiques sur nos récepteurs sensoriels » ( Hall, 

1971, p67). 

Les individus reçoivent,   les informations de leur environnement cette 

opération se fait au niveau de leur système perceptif puis les interprètent 

par leur système neuronal. C’est cette transition du milieu physique, le lieu, 

au milieu psychique de l’individu que nous appellerons le processus 

perceptif. 

IV. 2. Les théories de la perception.  

IV. 2.1.La théorie de Gestalt. 

Gestalt est un « mot d’origine allemande est issu du verbe gestalten qui 

signifie « modeler, mettre en forme, ou donner une structure signifiante ». 

Pour simplifier, on appelle Gestalt une forme, qu’il s’agisse d’un paysage, 

d’une situation, d’une expérience, de l’histoire de votre propre vie, etc. » 

(Périou, 2013, p. 13). En 1985 ce concept la Gestalt, a été francisé (le Petit 

Robert, 1985 ; 905).  

La théorie de Gestalt inspire ses bases dans les travaux de René Descartes 

(1596-1650) et Immanuel Kant (1724-1804). Selon Descartes,   le cerveau 

humain à la naissance n'est pas une « page blanche ». L'être humain 

possède des informations innées sur la perception de l'espace, donc l'image 

c'est un résultat de la comparaison entre ces informations innées et  les 

informations absorbées que vivent les organes sensoriels.( Grütter,2020).  
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La Gestalt construit une approche globale, holistique de l’être humain. On 

favorise  l’écoute des sensations et des émotions,  cette approche envisage 

chaque sensation et émotions, comme un univers unique qui s’exprime à 

différents niveaux : corporel, émotionnel, intellectuel, relationnel, spirituel. 

(Périou, 2013).   

Perls (dit Fritz), est le principal fondateur de la Gestalt thérapie en 

Allemagne, entre-deux-guerres. Après la Gestalt thérapie éclot aux États-

Unis  par la mouvance de la psychologie humaniste.( Snowden et autres,  

2012).    

« Avons-nous réellement progressé dans notre capacité à jouir de la 

vie, à mettre notre savoir au service de nos intérêts, à élargir notre 

horizon, à grandir et se sentir vivant. » (Perls,2003, p.7). 

La psychologie de la Gestalt est née de l'investigation expérimentale et 

phénoménologique de la perception visuelle, les premiers psychologues de 

la Gestalt se sont basés sur les principes de la vision  qui organise le champ 

visuel. (Zinker, 1998). Les cinq dimensions principales de l’activité 

humaine sont présentées par Ginger (1995) dans un schéma illustré et qui 

sont : 

- la dimension physique : le corps, la sensorialité, la motricité, la 

sexualité... 

- la dimension affective : le « cœur », les sentiments, la relation 

d’amour, l’autre... 

- la dimension rationnelle : les idées et l’imaginaire... 

- la dimension sociale : les autres, l’environnement humain, culturel... 

- la dimension spirituelle : la place et le sens de l’homme dans 

l’environnement cosmique et l’écosystème global... 
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Figure 02. Le pentagramme de Ginger. 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Périou, 2013, p43. 

IV. 2.1.1.Les lois de Gestalt. 

la théorie de la Gestalt développe des principes de la perception sous forme 

des lois qui sont basées sur le fait que chaque modèle de stimulus est 

organisé par le processus perceptif de telle sorte que la structure résultante 

soit aussi simple que possible (Arnheim, 1977 ). Les lois les plus 

importantes pour la perception en architecture sont :  

IV. 2.1.1.a. La loi de Prägnanz ou loi de la bonne gestalt. 

Dans la perception de segments de formes ou de figures incomplètes ou 

informes, le cerveau tend à  les transformer à des formes simples et stables 

et à des figures complètes, c'est-à-dire des formes avec une « bonne gestalt 

». (Une bonne forme). les  aspects incomplets sont complétés dans le but 

d'atteindre le plus haut degré possible d'ordre ou de régularité, cela signifie 

que ce qui est dessiné, il est complété dans le processus perceptif pour 

produire une figure plus simple avec un degré plus élevé de régularité.         

( Grütter,2020). 
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 La bonne forme « est donc une image perceptuelle mémorisée, préalable à 

une perception donnée, cette bonne forme constitue la matrice 

fondamentale à laquelle renvoie l’image dite iconique ou mimétique» 

(Saint-Martin, 1990, p.76). 

Pour Saint-Martin (1990), les regroupements privilégiés des figures et des 

formes uniques ou multiples sont caractérisées par : la régularité, la 

symétrie, l’unité ou l’intégration des parties, l’harmonie, le maximum de 

simplicité et la concision. 

IV. 2.1.1.b.La loi de la proximité. 

La perception d’un grand nombre d’éléments identiques ou similaires, ceux 

qui sont proches les uns des autres  forme une figure unitaire plus grande. 

(Grütter, 2020) . 

Figure 03. Bruno Taut 1927, immeuble, Berlin (Allemagne) 

 

 

 

 

 

 

Source : Grütter, 2020, p.23. 

Selon la loi de proximité, (fig : 03) les rangées de fenêtres sont perçues 

comme des unités. 

la proximité est basée sur certains dynamismes du rapport topologique de 

voisinage, les éléments les plus rapprochés  sont regroupés pour former des 
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gestalts plus régulières et autonomes, parfois symétriques.( Saint-Martin, 

1990). 

La loi de proximité « se réfère plutôt à la correction logique d’une partie 

considérée dans sa relation avec le tout dans lequel cette partie survient ». 

(Wertheimer, 1938, p83). Selon la loi de proximité les éléments proches les 

uns des autres sont regroupés pour produire des unités.  

IV. 2.1.1.c. La loi de la clôture. 

Selon la loi de clôture, les éléments sont combinés en tant que groupe, ils 

donnent naissance à une forme fermée ( Grütter,2020). Les formes fermes 

donnent la potentialité pour certains éléments d’être réunis et enveloppés 

dans une région plus vaste ( Saint-Martin, 1990). 

La loi de clôture propose une connexion visuelle ou une continuité entre 

des groupes d’objets qui ne sont  pas connectés les uns aux autres dans une 

composition entière ( Safizadeh, et autres, 2020).  

Figure 04. Un exemple de la loi de clôture 

 

 

 

 

Source : Safizadeh, et autres, 2020. P.14 

IV. 2.1.1.d. La loi de la  similitude. 

C’est l'attachement des éléments similaires pour former une seule figure, 

selon la théorie de la Gestalt, le mécanisme perceptif non seulement 

organise les stimulis enregistrés par la rétine mais les ordonne d'une 
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manière qui simplifie la reconnaissance des objets dans ce processus, des 

modèles de stimulus incomplets sont complétés ( Grütter, 2020). 

Figure 05. La loi de similitude 

 

 

 

 

Source : Uzunoglu, 2011, p.1001. 

Le principe de similarité, ne stipule que les choses ayant des 

caractéristiques visuelles identiques ou similaires telles que la couleur, la 

forme, la taille, la texture, l'orientation ou la valeur seront comprises 

comme si elles appartenaient à un ensemble dans l'esprit humain. L’esprit 

humain a tendance à voir la relation entre des parties similaires au sein d'un 

tout et à les percevoir comme un groupe ( Safizadeh, et autres , 2020).  

IV. 2.1.1.e. La loi  de la continuité. 

Cette loi stipule que lorsque l'œil humain commence à suivre le long d'un 

élément, il continuera à suivre cette direction jusqu'à ce qu'il rencontre un 

autre élément ( Safizadeh, et autres, 2020). 

Figure 06.  L’exemple de la continuité. 

 

 

 

Source : Safizadeh et autres, 2020. p15. 
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Donc la  perception a été   d’abord  dans   la continuité,  comme  des  

prolongements les uns par rapport aux autres. 

IV. 2.1.1.f. La loi de la direction commune. 

Le principe du destin commun (ou mouvement orienté) implique que les 

éléments qui se déplacent dans la même direction sont perçus comme plus 

liés que ceux qui sont immobiles ou se déplacent dans des directions 

différentes. Peu importe à quel point les éléments sont éloignés les uns des 

autres ou à quel point ils sont similaires ou dissemblables, s'ils apparaissent 

comme se déplaçant ensemble ou changeants ensemble, ils seront perçus 

comme un groupe ou comme étant connectés (Peraginey, 2013). Les parties 

en mouvement ayant la même direction sont perçues comme faisant partie 

de la même forme. 

Il n'est pas nécessaire que les éléments bougent réellement pour profiter du 

principe du sort commun. Il est plus important qu'ils soient perçus comme 

ayant la même destination ( Safizadeh, et autres, 2020). 

Figure 07. Un exemple de La loi de destin commun. 

Source : Safizadeh, et autres , 2020. p15. 

IV. 2.1.1.g. La loi de la symétrie / équilibre. 

La loi de symétrie stipule que les gens ont tendance à percevoir les choses 

comme étant symétriques et à se former autour d'un centre. Il est 

naturellement agréable de diviser les objets en un nombre pair de parties 

symétriques et d'ordonner le chaos. Par conséquent, lorsque deux éléments 

symétriques ne sont pas connectés, l'œil du spectateur les connecte 
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perceptuellement pour former une forme cohérente (Safizadeh, et autres, 

2020). Selon la théorie de la Gestalt, un objet visuel sera perçu comme 

incomplet s'il n'est pas équilibré ou symétrique (Smith-Gratto et autres, 

1998). Un sens psychologique de l'équilibre est généralement atteint 

lorsque le « poids » visuel est placé uniformément de chaque côté d'un 

axe ; lorsque cet équilibre n'est pas présent, le spectateur ressent une sorte 

d'insatisfaction (Lauer & Pentak, 2011). 

Figure 08. Un’ exemple de la Loi de symétrie / équilibre. 

 

 

 

Source : Safizadeh, et autres , 2020. P.17. 

IV. 2.1.1.h. La loi de la connectivité uniforme. 

Ce principe indique que les objets visuellement connectés sont perçus 

comme étant plus apparentés que ceux sans connexion visuelle. 

Figure 09. Loi de connectivité uniforme. 

 

 

 

 

 

Source : Safizadeh, et autres , 2020. p18. 
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IV. 2.1.1.i. La loi de la région commune. 

Les éléments situés dans une région fermée seront perçus comme faisant 

partie d'un groupe; une relation à sens unique est établie entre les objets est 

de les enfermer. Les éléments à l'intérieur de l’enclos sont considérés 

comme liés, et ceux qui sont à l'extérieur de l'enceinte sont perçus comme 

séparés.  

La façon typique de montrer une région commune est de créer une boîte 

avec de la texture ou éléments géométriques autour des objets associés. 

C’est une autre façon pour placer les éléments sur une couleur de fond 

différente (Safizadeh, et autres, 2020.)  

Figure 10. Un ‘exemple de la  loi de région commune. 

 

 

 

 

Source : Safizadeh, et autres, 2020. p19 

IV. 2.1.1.k. La loi de parallélisme. 

Le parallélisme décrit, les éléments parallèles les uns aux autres qui sont 

perçus comme étant plus liés. Ce principe est similaire au « Destin commun 

». Il est à noter que pour percevoir le parallélisme, les lignes peuvent 

également être courbes, et quelles que soient les formes utilisées, elles 

ressembleront à des lignes pour apparaître parallèle (Safizadeh, et autres, 

2020).  
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IV. 2.1.1.l. La loi de point focal. 

Les éléments qui fournissent visuellement un point d'accent, d'intérêt ou de 

différence capteront et attireront l'attention du spectateur. Ce principe 

suggère que notre attention sera attirée vers le contraste ou vers l'objet qui 

est différent d'une manière ou d'une autre. Le principe des points focaux ne 

peut pas être vu lorsqu'il n'y a pas de similitude entre d'autres objets, donc 

ces deux principes sont connectés (Safizadeh, et Autres , 2020). Ce 

principe suggère que votre attention sera d’abord dirigée vers des points de 

contrastes, le principe du point de focal est  utilisé pour l’identification des 

points importants d’un environnement inconnu. 

La loi  de point de focal est liée avec l'existence  de similarité dans la forme 

globale.  Le point de focal ne peut pas être perçu sans la similarité qui 

existe entre les autres éléments autour de celui-ci. 

Figure 11. L’exemple d’un point focal. 

 

 

 

Source : Besweb,  2017. 

L’école de la Gestalt a proposé que la perception du tout soit plus que la 

somme de ses parties. Au centre de cette idée se trouvent les principes de 

groupement perceptuel, constitués des lois : de fermeture, de proximité, de 

similitude, de bonne continuation, de symétrie, de destin commun et de 

bonne Gestalt. Ces principes ou lois ont été présentés comme des tendances 

générales d'organisation perceptive qui peuvent être mieux étudiés lorsque 

les images visuelles sont incomplètes.  
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IV. 2.1.1.m. La loi de Figure-Terre. 

Les éléments sont distingués soit comme une figure qui est mise au point, 

soit comme un sol sur lequel repose la figure. Le principe figure-fond traite 

de la connexion entre les espaces positifs et négatifs. Ce principe décrit la 

tendance de l'œil à séparer les personnages de leur arrière-plan afin que le 

spectateur sache ce qui est vu (Safizadeh, et autres, 2020.) 

IV. 2.2. La théorie de l'échantillonnage. 

La théorie de l'échantillonnage (La théorie de Piaget ) est un produit de 

l'étude de la psychophysiologie, plus notre observation est détaillée, plus il 

devient probable que nous passons à la méthode d'échantillonnage, c'est-à-

dire lorsque nous observons les choses de manière exhaustive et d'une 

manière qui les rende mémorables ( Grütter,2020). 

Cette théorie est basée sur  les lois de centrations relatives qui montrent que 

les mécanismes perceptifs procèdent par échantillonnage probabiliste 

(Delorme, 1982). 

IV. 2.3.La théorie de la déduction. 

La théorie de la déduction a été systématiquement développée au XIXe 

siècle par le physiologiste et physicien allemand Hermann.  Cette théorie 

est effectivement contraire à celle de Gestalt. Elle propose que l'esprit 

humain soit initialement une « page blanche », c’est l'expérience qui 

permet à l'individu d'interpréter  les perceptions ultérieures; la 

compréhension n'est donc possible que grâce à l'expérience. 

Dans le cas de certains cas de perception, différentes manières de traiter 

l'expérience peuvent conduire à des conflits, par exemple, lorsqu'un motif 

est observé ne correspond pas au répertoire expérientiel du spectateur, le 
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résultat est une illusion d'optique. C'est un effet avec lequel l'architecture 

travaille en partie assez consciemment (Grütter,2020). 

Figure 12. Peter Eisenmann, 1986, immeuble d'habitation et de bureaux, Berlin, 

Allemagne 

 

 

 

 

 

Source : Grütter, 2020. 

Sur la façade du bâtiment de Peter Eisenman à Berlin (Fig : 10), on 

distingue perceptuellement plusieurs niveaux qui se chevauchent.  Le 

nombre et le type de ces niveaux peuvent différer individuellement 

(Grütter, 2020). 

IV. 2.4. La théorie des ambiances. 

 La notion de l’ambiance architecturale et urbaine représente la globalité de 

notre perception de l’environnement. Elle exprime de manière structurée la 

relation de l’homme à son milieu ( Tourre, 2007  ). L’éclairage, 

l'acoustique et le savoir et le savoir-faire de la thermique sont les trois 

sciences ambiantes qui composent les ambiances architecturales, ou 

urbaines (Augoyard, 1998). 

C’est « Un ensemble de phénomènes localisés peut exister comme 

ambiance lorsqu'il répond à quatre conditions ». (Augoyard, 1998, p 8) : 

1) Les signaux physiques de la situation sont repérables et décomposables ; 

2) Ces signaux interagissent avec : 



Chapitre 0I : Analyse des concepts 

 

47 
 

a- la perception et l'action de sujet ; 

b- les représentations sociales et culturelles ; 

3) Ces phénomènes composent une organisation spatiale construite 

(construction architectonique et/ou construction perceptive) ; 

4) Le complexe [signaux/percepts/représentations] est exprimable 

(possibilité d'accéder à la représentation experte et/ou usagère) ; 

IV. 3. La perception esthétique.  

Pour Soret, (1898) la perception est un phénomène  à la fois physiologique 

et psychologique, elle est basée sur les sensations physiques, et  les 

impressions esthétiques sont divisées en deux grandes catégories : 

- Le beau de l’ordre intellectuel ; 

-  Le beau de l’ordre matériel ; 

Les conditions physiques de la perception esthétique  

- parmi les caractères de la forme, la symétrie pour une ligne 

médiane qui généralement n’est pas marquée sur le plan du dessin 

qui  produira une sensation esthétique. 

- la répétition d'une même figure dans le dessin notamment dans les 

arts décoratifs, pour les mathématiciens cette répétition est une 

fonction  périodique. 

IV. 3.1. La définition de l’esthétique. 

L’esthétique, c’est la philosophie de l’art ou théorie du beau, une discipline 

relativement récente. Le premier ouvrage qui a cité ce terme est apparu en  

1750. Il s’agit de l’Aesthetica de philosophe Allemand Alexander 

Baumgarten (Ferry, 1990). 
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En grec le terme aesthetis renvoie à la sensibilité et au sentiment, mais 

après les travaux de Hume et Kant le sens moderne de ce terme désigne le 

domaine de la beauté et de l’art (Grütter, 2020) le mot esthétique est plus 

large que le mot science du beau, elle contient l’expérience et la perception 

esthétiques (Passebois, 2003). 

On peut définir la dimension esthétique d'un objet ou d'un événement ou 

d'une œuvre d'art  à partir des caractéristiques de ces derniers. Ainsi  nous 

dirons qu’un objet est esthétique parce qu’il déclenchera un sentiment de « 

beau » chez nous. 

Pour Dufrenne (1953) l’objet esthétique est cet objet, dont la vérité ne se 

manifeste que par la présence. La même idée était partagée par Genette 

(1997) dans le sens où il définit les objets esthétiques comme « des objets 

attentionnels », mais pour Beardsley (1958) il existe d’autres caractères 

importants pour l’esthétique de l’œuvre d’art qui sont les propriétés  

physiques « le poids ou l’âge d’un tableau »et les propriétés perceptuelles 

« les formes et les couleurs du même tableau » Il existe deux approches 

dans le domaine d’esthétique : l’approche objectiviste et l’approche 

subjectiviste. 

IV. 3.1.1. L’approche d’esthétique objectiviste.  

L’esthétique objectiviste est  attachée à édicter les règles du beau,  ses 

règles sont multiples et variées selon les écoles de l'esthétique,  mais il y a 

trois grands principes de la beauté : 

- l’harmonie et la ressemblance ; 

- l’ordre et la cohérence ; 

- l’utile et le bien ; 
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La théorie de l’esthétique objectiviste  s’intéresser aux qualités intrinsèques 

de l’événement ou de l’objet. 

IV. 3.1.2.L’approche esthétique subjectivité. 

 L’esthétique subjectiviste se centre, de ce fait, sur la problématique du 

goût, c’est-à-dire sur la capacité subjective individuelle à juger le beau ( 

Kant ,1790). Chez Kant, le goût n’est pas seulement un jugement mais 

aussi un sentiment de juger, pour lui, le plaisir esthétique est subjectif. 

IV. 3.2. L’expérience esthétique. 

 L’expérience esthétique est sensible, subjective, plaisante et ressentie 

(Holbrook, 1999).  

IV. 3.3. L’esthétique moderne. 

Baumgarten concevait l'esthétique comme une discipline indépendante qui 

est  une science cognitive et expressive des sens et  la logique de la faculté 

de connaissance inférieure ( Brady, 2013). 

À l'origine l'esthétique moderne est  destinée à être une sorte 

d'épistémologie qui s'intéressait à la faculté des sens. Bien que la 

connaissance par perception sensorielle soit considérée comme inférieure à 

celle de la raison, l'esthétique avait encore tendance à rechercher la 

perfection de la perception sensorielle à travers les œuvres d'art et le beau. 

L'épistémologie, c'est-à-dire la théorie de la connaissance, s'intéresse à 

l'aspect qualitatif de la connaissance des idées (Floistd, 2007). Foucault 

(1926-1984) a évoqué l'esthétique de l'existence pour suggérer une 

esthétique intimement liée à l'éthique. 

IV. 3.4. L’esthétique des arts techniques. 

Pour Lipps, l’architecture est un art technique (architecture, design, 

ornementation) donc sa beauté est une beauté de la technique  dans ce cadre 
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Lipps élabore de manière innovante un concept et une esthétique de « 

l’œuvre d’art technique » (Lipps,1897,1906). Pour  lui l'esthétique, est une 

discipline psychologique. Dans ce cadre les philosophes Allemands ont 

développé le concept de Einfühlung (empathie, « sentir-dans ») dans le 

domaine  d’esthétique psychologique pour comprendre l’effet  affectif des 

formes notamment les formes architecturales en tant que formes. Pour 

Einfühlung c’est « une dimension essentielle de la pensée de Lipps et de 

son esthétique » (Cornelie, 2021,p.3). 

Il existe trois  modes de la constitution esthétique de l’espace architectural 

chez Lipps  (  Galland et Mkowiak, 2017): 

- La connaissance d’un édifice architectural se fait  corps à corps, un 

face-à-face. 

- C’est  à partir de l’expérience du vide et non du plein que l’espace 

architectural se crée comme espace esthétique. 

- Le mouvement du sujet est alors tout autant intérieur qu’extérieur. 

De ce fait Lipps construit une véritable esthétique du technique qui permet 

d’étudier la symbolisation « cette symbolisation est comprise comme 

l’écho affectif de mon activité de constitution de l’objet esthétique » 

(Mildred et Mkowiak, 2017, p.248).  La symbolique esthétique se 

caractérise  par une immanence paradoxale, ses caractères sont explicités 

par la réflexion sur les formes spatiales notamment dans le cadre de 

débats sur le symbolisme de l’architecture. 

Ses premiers écrits concernent la perception  des figures spatiales 

géométriques à partir de notre rapport immédiatement esthétique à ces 

formes.  « Toute forme d’une figure spatiale inclut donc en elle mon 

activité créatrice de forme ou in-formante »(Lipps,1906, p.402). Donc pour 

Lipps, la perception de la forme spatiale  n’est jamais une forme délimitée 

mais une forme orientée dans une  certaine direction continue ou non.  
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« Les types d’activité que j’effectue ici et que j’attribue inconsciemment à 

la ligne sont directement liés à des orientations fondamentales de l’espace: 

haut/bas, verticale/horizontale, droite/gauche, et aux mouvements 

susceptibles de s’y déployer selon des lois mécaniques. » »(Lipps,1906, 

p.239).  Donc le sens esthétique de l’objet est enraciné dans notre 

perception. « Le sentiment de la beauté ou l’appréhension de la valeur 

esthétique reposent sur un accord de l’individu avec lui-même, c’est-à-dire 

sur une autoperception subjective »(Lipps,1903, p.203) La démarche 

esthétique de Lipps est identique lorsque dans le cas de l’analyse de 

l’espace tridimensionnel. 

Chez Lipps, il existe trois domaines de la connaissance (Lipps T et   Nakov 

N, 2013):   

- La connaissance des choses est basée sur la perception de la sensibilité; 

- La connaissance de soi-même est basée sur la perception interne; 

- La connaissance d’autrui, sa source est l'empathie ; 

IV. 3.5.L’esthétique mathématique.  

Pour Platon, la beauté des mathématiques a un statut ontologique  qu’ont 

les mathématiques  apparait comme une propriété métaphysique plus que 

comme une propriété esthétique au sens moderne. Ainsi qu’Aristo a établi 

la beauté des mathématiques comme cause en mathématiques, donc la 

beauté des mathématiques dans l’Antiquité grecque est limitée dans les 

propriétés esthétiques et les précautions ontologiques nécessaires qui en 

découlent  (Jullien, 2006). 

 Les mathématiques « ne font pas simplement référence à la beauté, en 

permettant d’établir des critères, mais elles exemplifient la beauté en cela 

qu’elles possèdent l’étiquette « avoir les qualités qui excitent en nous l’idée 
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de beauté ». La tendance actuelle veut que lorsque l’on évoque les affinités 

entre les mathématiques et l’art, on fasse référence en fait à la 

participation des mathématiques au fonctionnement esthétique d’une 

œuvre »  (Jullien, 2006, p49). Alors le lien qui relie les mathématiques à 

l’art est basé sur des considérations esthétiques. 

Chez Platon,  les critères esthétiques qui manifestent la beauté de l'œuvre  

sont des lois mathématiques (telles que l’ordre, la symétrie ou la mesure) 

donc le but des mathématique de l'esthétique n’est pas seulement  le respect 

des règles mathématiques mais d’organiser le travail de façon à obtenir des 

critères esthétiques (Jullien, 2006). La beauté mathématique et la vérité 

mathématique partagent la propriété fondamentale de l'objectivité (Gian, 

1997). 

Pour Poincaré, parmi les buts des mathématiques : l’affirmation de la 

beauté dans les sciences et  la dimension esthétique est très importante pour 

le développement des mathématiques, les mathématiques « ont un triple 

but. Elles doivent fournir un instrument pour l’étude de la nature. Mais ce 

n’est pas tout: elles ont un but philosophique et, j’ose le dire, un but 

esthétique» (Poincaré1905, 104) 

La conception de Poincaré d’esthétique repose sur deux présuppositions : 

 1) La présupposition métaphysique : la nature, l’harmonie universelle  est 

source de toute beauté ; 

 2) La présupposition méthodologique : les mathématiques sont le seul 

accès à l’esthétique ; 

Les mathématiques sont développées en tant que science structurelle mieux  

que dans les années 1960, par le projet Bourbaki (Bourbaki 1948). Cela 

fournit une nouvelle base à l'art (Leopold, 2021). Parmi les philosophes qui 
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s’intéressent à l’esthétique mathématique Nelson Goodman. La théorie de 

l’esthétique goodmanienne principalement exposée dans son ouvrage 

« Langages de l’art »3c’est la théorie générale des symboles, où 

mathématique qui est un langage symbolique donc l’approche 

goodmanienne analyse le rôle des aspects esthétiques des mathématiques 

(Cometti, 1997). 

La théorie de Goodman,  est abstraite et schématique. Elle nous amène à 

repenser des concepts esthétiques de base comme la représentation 

(Robinson, 2013). Goodman a repensé les œuvres d'art comme des 

symboles dans des systèmes de symboles. Un schéma de symboles est un 

ensemble de symboles ou de caractères accompagnés d'une syntaxe ou de 

règles de combinaison (Robinson, 2013). Qui est simplement « un schéma 

de symboles corrélé à un champ de référence » (Goodman, 1968, p 143).  

La théorie de Goodman montre à quel point il est simple d'envisager 

l'image comme un miroir, une copie ou une imitation. Comprendre à quoi 

renvoie une image ou une description est toujours fonction du système de 

symbolisation au sein duquel elle fonctionne ( Robinson, 2013). 

Goodman soutient que « les caractéristiques et les fonctions des 

symboles… peuvent être étudiées indépendamment des actes, des croyances 

ou des motivations de tout agent qui peut avoir provoqué les…relations de 

référence…en cause » (Goodman, 1984, p 88). Goodman ignore le contexte 

historique dans lequel une image est originaire. 

IV. 3.6.L’esthétique architecturel. 

L'architecture dans sa forme individuelle et urbaine est une macro source 

d'expérience esthétique et symbolique ( Smith, 2003). La bonne 

architecture doit d'une part, respecter toutes les règles de la physique du 

                                                             
3 Goodman 1968. 
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bâtiment, de l'économie, de l'utilisation, etc. et d'autre part, elle a une 

conception esthétique satisfaisante (Grütter, 2020).   

Pour Aristote, l'architecture est considérée comme l'expression de la beauté 

mathématique  basée sur : l'harmonie, la symétrie et l'ordre (Naredi, 1982). 

 Pour Vitruv, la construction doit être « stable, utile et agréable et que la 

symétrie des éléments constitutifs présente le calcul de symétrie correct » 

(Vitruv, 1995). Il a résumé ce qu'il considérait comme les facteurs 

esthétiques de l'architecture en six points : 

- (a) Les relations de taille des parties individuelles les unes par rapport 

aux autres et à l'ensemble ; 

- (b) La relation des parties entre elles et leur disposition dans le tout ; 

- (c) L'apparence gracieuse des éléments constitutifs individuels et de 

l'ensemble ; 

- (d) La relation modulaire des composants individuels entre eux et avec  

l’entier, une unité de base que l'on rencontre partout sur le bâtiment ; 

- (e) Les installations qui doivent être adaptées à la forme d'utilisation ; 

- (f) L'adéquation des matériaux et des coûts à la lumière de la forme 

d'utilisation ; 

Pour Vitruve, l'expérience de la beauté dépendait avant tout de l'objet 

observé  et non de l'observateur, pour Platon, il existe deux types de beauté 

celle de la nature et des êtres vivants, celle de la géométrie : la ligne droite 

et le cercle. Selon Alberti (1404-1472), la beauté est une concordance et 

une harmonie de parties résultant en un tout basé sur le nombre, la 

proportion et l'ordre, la loi régulatrice de la nature appliquée aux arts 

(Smith, 1981). 

Pour Palladio (1508-1580), la beauté naît de la belle forme et de la 

correspondance du tout avec les parties individuelles et la correspondance 
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des parties les unes avec les autres et de celles-ci à leur tour avec le tout, de 

sorte que le bâtiment apparaît comme un ensemble unitaire l’entité 

complète (Palladio, 1983). Pour Palladio, la beauté ne pouvait être vécue 

concrètement que dans le contexte de l'architecture. Léger a décrit les lois 

de la géométrie comme l'origine de l'esthétique d’architecture ((Léger, 

1970).La philosophie esthétique de Hegel repose également sur une dualité, 

dans son cas entre beauté naturelle et beauté artistique. 

 En architecture moderne, les deux idéaux de beauté sont peut-être plus 

évidents dans les différentes conceptions de la beauté qui informent le 

travail de Frank Lloyd Wright et le Corbusier.  

Wright parle de la beauté en rapport avec les fleurs : « Cette structure 

procède du général au particulier de la manière la plus inévitable, arrivant 

à la fleur à proclamer dans ses lignes et pour la nature de la structure qui 

l'a portée. C'est une chose organique. La loi et l'ordre sont la base de sa 

grâce et de sa beauté finies : sa beauté est l'expression de conditions 

fondamentales dans la ligne, la forme et la couleur, fidèles à elles, et 

existant pour les remplir selon la conception » (Wright 1951, p. 65) Pour 

Wright, la beauté naturelle se caractérise avant tout par la conformité aux 

lois et à l'ordre l'équilibre et l'unité. 

Le Corbusier compare l'esthétique de l'architecture à l'esthétique des 

voitures, des avions et des navires, qu'il désigne l'esthétique de l'ingénieur. 

 « L'architecte, par son agencement des formes, réalise un ordre qui est 

une pure création de son esprit ; par des formes et des formes, il affecte 

nos sens à un degré aigu et provoque des émotions plastiques ; par les 

relations qu'il crée, il éveille en nous de profonds échos, il nous donne la 

mesure d'un ordre que nous sentons conforme à celui de notre monde, il 

détermine les divers mouvements de notre cœur et de notre entendement ; 

c'est alors que nous éprouvons le sens de la beauté » (Le Corbusier 1923, 
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p. 21) Les deux conceptions de la beauté, fondées soit sur la nature, soit sur 

la créativité humaine, ont également joué un rôle important dans l'histoire 

de l’architecture moderne. 

Conclusion. 

L’espace culturel est une zone d’une dimension culturelle comme les 

infrastructures culturelles qui jouent un rôle principal pour améliorer la 

qualité de vie des citoyens. Cette infrastructure peut être un (équipement, 

ouvrage, lieu, site, parc, espace, bâtiment…) qui est dédié à la fonction 

culturelle. 

Il existe des infrastructures culturelles tangibles (physiques), et des 

infrastructures intangibles et technologiques qui modifient l’expérience  

culturelle contemporaine. 

Dans notre recherche, nous somme basés sur l’étude de l’espace culturel 

physique qui  crée une expérience culturelle directe s’appuie sur 

l’présence de spectacles. L’étude de l’expérience culturelle dans l’espace 

dépasse sa dimension physique, sa forme et sa taille à de  nombreux 

facteurs sociaux, psychologiques et culturels… 

Le bon espace en architecture doit être basé sur l'harmonie, la symétrie et 

l'ordre qui sont des règles mathématiques  pour Aristote mais pour  Vitruv 

les facteurs esthétiques sont inespérés des relations  mathématiques, donc  

les lois de la géométrie sont l'origine de l'esthétique d’architecture  

La perception de l’espace est basée sur les sensations physiques et les 

impressions esthétiques qui soumis à des lois mathématiques et 

architecturales.  Donc la perception esthétique, dépend de l’espace comme 

objet  selon les conditions physiques de cette perception (la forme, la 

symétrie, la répétition..) 
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Nous avons vus qu’il existe de nombreuses théories pour comprendre le 

phénomène de la perception suite à des règles scientifiques tel que : La 

théorie de Gestalt, la théorie des ambiances qui ont été explique dans ce 

chapitre. 
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Introduction.  

Ce chapitre développera la notion de la Zaouia selon l’aspect: historique;  

architectural  et urbanistique avant de  la présenter,  la Zaouia Al Alaouia 

comme cas d’étude  et son Mihrab qui est le premier élément dans notre 

étude  architecturale et esthétique de l’espace de cette Zaouia, l’étude est 

une analyse basé sur les travaux de Jules Bourgoin et Eugéne Grasset et 

Cernesson qui sont déjà cités dans l’introduction générale de la thèse. Les  

fondements mathématiques de cette analyse nous permettent de démontrer 

l’esthétique de l’ornement islamique à partir de relations géométriques, 

donc le point spécial est l’importance des données géométriques dans cet 

art. Donc l’étude traite le sujet ornemental en établissant une relation entre 

l’art et la science (géométrie). 

Mais l’espace de la Zaouia Al Alaouia est un espace sacré et pour 

comprendre comment créer l’espace sacré nous avons proposé un’analyse 

systématique de l'espace sacré dans le Mihrab selon un modèle qui 

regroupe les marqueurs (repères) du  sacré en trois catégories : 

architecturale, archétypale et atmosphérique. 

I.1. La Zaouïa : 

Al-Yusî dit dans ses Lettres :  que « La Zaouïa un mot nouveau et sa 

signification est composée de deux éléments, dont l’un veut dire s’adonner 

à l’adoration de Dieu, en fuyant les préoccupations mondaines et les 

moyens de subsistance, en se retranchant dans une kheloua (ermitage - 

cellule), dans le coin d’une maison, ou dans une Mosquée pour s’adonner 

au dhikr et aux pratiques religieuses, le deuxième élément est de servir de 

la nourriture –ce qui est un usage des anciens– dont le sens est d’être 

généreux avec l’invité et de faire l’aumône » (Bassir, 2015, p.79). 
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En langue arabe le coin est appelé Zaouïa ( ويةزا ). La zaouïa est apparue au 

XIIe siècle comme besoin s’adonner à des pratiques religieuses dans un 

coin dans un espace construit (maison, mosquée), les coins sont des espaces 

d’individualisation, une position de retrait volontaire. 

La Zaouïa linguistiquement, (زاوية) « le vocable prend racine dans le verbe 

“Inzaoua” qui veut dire se retirer, prendre retraite, s’isoler » (Nacib, 

2006, p.331). C'est le repli volontaire  à partir d’un environnement 

déterminé. 

Mensouri (2011) , développera dans sa thèse la notion de la Zaouïa en ces 

termes « Le retrait s’opère par la distance physique ou psychologique 

qu’observe la personne vis-à-vis de son entourage proche ou lointain, 

jusqu’à ce que cela englobe l’ensemble de la société ou de la microsociété 

pour devenir un statut attribué suite à un mérite et de manière 

consensuelle» (Mansouri, 2011, p.71-72). La Zaouïa est le lieu privilégié 

de pratiques spirituelles, lieu  de savoir religieux, elle compte également 

d’autre rôles importants : éducatifs, culturel et surtout social. 

En résumé, la Zaouïa est un édifice qui abrite les pratiques religieuses des 

confréries musulmanes,  et elle est considérée comme un lieu pour 

l’adoration de Dieu, le jihâd, l’enseignement et pour héberger les 

nécessiteux et les nourrir. Elle  forme un système global à la fois culturel, 

cultuel, religieux et social. 

I.1.1.L’évolution historique de la Zaouïa : 

À partir des Zaouïas  les voies spirituelles soufis  dans le monde islamique 

rayonnent leur pensée et leurs principes pour se diffuser auprès de leurs 

adaptes. 
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 L’existence de la Zaouia comme édifice est très important avec le début du 

soufisme, mais à l’origine il y avait le Ribat est apparu avant la 

connaissance de la Zaouïa. 

1.Le Ribat : 

Dans l’histoire de l’Islam le Ribat a un rôle à la fois religieux et militaire 

car il est considère comme  un point de résistance contre les courants et les 

doctrines connus pour leur extrémisme. Les Mourabitun sont des gens du 

Ribat, des volontaires, qui faisaient des vœux  et se consacraient à la 

défense de l’Islam, et ils vivaient dans les Ribats. 

Le Ribat de Monastir (179 de l’hégire) est le premier en Maghreb, et le 

Ribat de Sousse  (fig 01)  est fondé en 206 de l’hégire. Le Ribat se 

caractérise architecturalement par un plan carré ou rectangulaire avec des 

tours circulaires aux angles et semi-circulaires au milieu des courtines. 

À l'intérieur, une cour centrale est entourée de corps d'habitation à deux 

étages  avec des magasins d'armes et de vivres, le long de la quatrième face 

s’étend une salle pourvue d’un mihrab, c’est l’oratoire du Ribat (Mansouri, 

2011).  

Et comme dans les mosquées la présence da la coupole au dessus de la  

terrasse, la cour prend la forme d’un carré précédent le mihrab. 

L’architecture du Ribat est  conforme à son rôle défensif. Parmi les 

composants architecturaux du Ribat il y a : les éléments de guet, les aires 

de concentration militaire, espace pour l’entrainement permanent, des 

structures d’accueil pour les populations. 
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Figure 01. Le Ribat de Sousse. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Mmontada,2011-2012, p10. 

2.La transformation du Ribat en Zaouia. 

Progressivement le Ribat se transforme en Zaouïa, Cela commence en Iran 

où le ribat devient un couvent (une Khanqah) implanté dans les environs 

des villes. 

Aux débuts de son intégration dans le vocabulaire de l’espace en pays 

d’Islam, le vocable désignait la petite mosquée ou le Mossalla.1 

D’autres dénominations « ont été affectées aux Zaouïas à leur naissance : 

Dar el Karama dans la région du Maghreb comme celle construite par le 

souverain Almohade Yakoub el Mansour à Marrakech. Les mérinides 

                                           

1 Espace réservé à la prière. Il se présente souvent comme annexe à d’autres édifices et se distingue des 

mosquées en général et surtout des mosquées à prône, par sa petite taille et par le non recouvrement de la 

prière solennelle du vendredi 
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nommèrent leurs Zaouïas dar Al-Dhouyouf comme la célèbre Zaouïa 

fondée par le souverain Abu Annan el Merini » (Nacib, 2006, p.30). 

La Zaouïa au Maghreb désigne  un : lieu de culte, établissement religieux , 

siège d’une confrérie et un ‘école coranique. Sous la forme d’une 

construction isolée ou intégrer dans les agglomérations urbaines (Mensouri, 

2011). Elle se composée des éléments suivants : 

- une salle de prière équipée d’un Mihrab qui indique la direction du 

Kibla ; 

- un mausolée (Darih) du Murabit (wali) qui surmonterait une 

coupole ;  

- des pièces réservées aux hôtes et pèlerins, voyageurs et étudiants ; 

- une salle ou coin dans la salle de prière pour la lecture et la récitation 

du Livre Saint, le Coran ; 

- un cimetière sous forme d’une annexe carré où sont inhumés les 

membres de la lignée de sainteté ; 

Certains espaces peuvent se retrouver en annexes de la partie centrale de la 

Zaouïa mais ils sont localises  localiser dans l'enceinte de l’espace sacré : 

- la    Khelwa   est  un    espace      qui  doit  favoriser  la  condition  

d’isolement , c’est un espace exigu,  sombre,  creusé parfois dans la  roche, 

un  lieu de dépouillement total. 

 La Zaouïa  intègre deux catégories des vivants et des morts :                                

la première catégorie concerne les pratiques religieuses et la fonction 

d’hébergement ; 

la seconde se consacre la dimension sacrée par le volet de sainteté, comme 

la mystique religieuse et les rites; 
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Figure 02. Les fonctions de la Zaouïa. 

Source : Mansouri L, 2011, p78. 

I.1.2.Les formes de la Zaouïa. 

Selon Nacib ( 2006, p.103-149) dans son ouvrage Zaouaya El Îlm wa 

El Qor’ân Fi El Djaza’ir,(Les Zaouias du Savoir et du Coran en 

Algérie), « la zaouia se présentera sous trois formes : la zaouïa de 

machaïkh, la zaouïa confrérique et la zaouïa estudiantine » 

1.La Zaouïa de Machaïkh. 

Machaïkh: au singulier Cheikh: sage versé dans la recherche dans le 

domaine de l’islam. 

Pour Nacib (2006),  Ce sont des biens immobiliers, patrimoine privé 

transmissible par voie d’héritage (cadre familial).  Le Cheikh est le 

gestionnaire exclusif de la Zaouïa aussi bien pour les affaires d’ordres  

matériels que spirituel. 

       2.La Zaouïa maraboutique. 

  La Zaouïa maraboutique c’est le contraire de la Zaouia de Machaïkh, c’est 

une propriété collective. (Nacib, 2006). 
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Un  patrimoine  Habous  (waqf,  inaliénable,  de  main  morte)  constitue  la  

source  de  fonds  de  fonctionnement pour la prise en charge des étudiants, 

des itinérants et des démunis.  

Parmi les Zaouias maraboutiques en Algérie  nous citons  la Zaouïa Al-

Alaouia. 

3.La Zaouïa estudiantine.  

Elle est gérée par les étudiants, cette exclusivité de gérance permet aux 

étudiants une large autonomie dans un cadre de règlement intérieur 

rigoureusement appliqué et adopté par les étudiants et les adeptes. 

Il ya une seule Zaouïa qui illustre ce type: la Zaouïa de Sidi Abderrahmane 

El Yalouli2 

I.1.3.L’expression socio-spatiale de la Zaouïa. 

L’existence de la Zaouïa devient une composante du paysage Maghrébin 

rural et urbain, la société Maghrébin vivait à l’ombre de la zaouïa, c’est un 

espace plein de vie, ouvert à toutes les émotions, elle a une expression 

spatiale qui reflète un rôle socio-spatial de cette organisation. 

1.L’expression architecturale. 

Selon Rieucau et Souissi (2016), les édifices des Zaouïas  au Maghreb, 

constituent une composante importante du patrimoine bâti sous la forme 

d’un tombeau isolé ou  d’un petit complexe de vie religieuse et sociale, elle 

se compose d’édifices cubiques, de couleur blanche, contenant le  mausolée 

de la personne vénérée, surmontée d’une forme arrondie ou coupole 

                                           

2 La Zaouïa de Sidi Abderrahmane El Yalouli(1601- 1676)est située à Azazga, wilayade Tizi Ouzou 

(Kabylie) 
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(koubba), ces édifices de forme cubique, aux murs lisses blanchis à la 

chaux, maillent l’espace et ponctuent les paysages des zones rurales, des 

quartiers urbains. 

Toutefois, « l’architecture de cet édifice continue à refléter incessamment 

les médiations sensibles de l'idéologie islamique mystique. » (Chater, 2016, 

p.34). L’architecture de la Zaouïa reflète l’apport musulman dans le 

traitement architectural des édifices religieux. Les espaces composants la 

Zaouïa traduisent  sa puissance d’intégrer les  dimensions  cultuelles,  

culturelles  et  sociales. 

L’architecture de la Zaouia se caractérise d’une structure  fixe constituée 

d'un  patio  d'un dôme sur une base carrée, et une entrée  marquée par un 

arc. 

Le carré : Forme simple, mais c’est  la  plus  élaborée  dans  le  sens  ou  

elle  incarne  les  significations  formelles  du monde. « le carré est un 

imago mundi ».( Tacou, 1978, P.233). 

Chez  les chrétiens le  carré  figure  le  cosmos,  qui  est  retrouve  les  

quatre  éléments  –  eau,  terre,  air  et  feu  et  présente l’unité de base dans 

la conception du plan des églises. En  Islam,  le carré    symbolise la forme 

de base de la sainte Kaaba et  représente l’ordre de l’univers, il symbolise 

aussi la terre 

 Le  Dôme : la  coupole est le symbole de la  voûte  céleste,  par  projection  

(géométrique) du dôme naitra le cercle inscrit dans le carré qui donne toute 

sa puissance au point centre. 

Le  centre ce dernier  s’érige comme le centre  de  l’univers  un  Axis  

mundi  (axe  du monde) qui relie et soutient à la fois le ciel et la terre.  
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Le Dôme  représente le monde de la pureté. Symbolisant l’éternité, 

l'immatérialité et la  mobilité totale de l'Esprit, sa forme n'a ni début ni fin.  

Figure 03. Le symbolique de l’epace intérieur. 

 

 

 

 

 

Source : Mansouri L, 2011, p88. 

Le Patio : « L’ouverture vers le ciel symbolise la relation ciel  –terre    au 

moyen de laquelle est rendue possible le passage d’une région cosmique à 

une autre. » (Mircéa,  1965, p38.) 

Le  patio  est  le  vide  apparent,  qui est  toujours  au centre, a sa centralité, 

s’accole d’autres caractères  de nature paradoxale, c’est un espace intérieur 

ouvert et extérieur clos, reliant un bas intérieur par rapport à un haut 

extérieur et un bas extérieur. 

La Zaouïa devient par ces formes le symbole de la relation ciel-terre, elle 

est le carré dans sa dimension physique et terrestre représentant la matière, 

le cercle dans son infinité et son unité. 

2. L’expression urbanistique. 

La Zaouïa a joué un rôle essentiel dans la ville,(social, religieux, culturel ..) 

elle est donc un établissement à la fois école, lieu de culte, hôpital et 

hôtellerie et ses fonctions sont religieuses canoniques et spirituelles 
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spécifiques, donc la zaouïa devient un  équipement majeur et joue le double 

rôle urbain : 

- « de structuration de l’établissement humain par des points d’appel et de 

rayonnement. Cet équipement est organisateur de l’espace, simultanément 

au niveau des unités de base et de voisinage et des quartiers. C’est sa 

fonction d’équipement de proximité ;  

-  d’organisation de la société en groupes où la Zaouïa devient le pôle 

d’identification socio-spatiale qui, souvent, ne compose pas avec les limites 

physiques des unités et micro-unités urbaines, cela en rapport avec la 

notion de fédération de sensibilités indépendamment de toute localisation 

physique » (Bestandji, 2008,p.111). 

La Zaouïa comme équipement est réservé à des pratiques cultuelles 

spécifiques qui faisaient de cet édifice le cœur battant de toute 

agglomération urbaine qui vivait à l’ombre de la zaouïa.  

3. L’expression géographique territoriale. 

La dimension universelle dans la doctrine soufie traduite par la polarisation 

de l'espace géographique à travers l'installation d'un réseau hiérarchisé 

selon des axes de parcours bien  déterminés. 

Cette hiérarchie basée sur les  Zaouïas-sièges  des  confréries  qui   se  

positionneront  au  sommet  de  la  hiérarchie  et représenterons  des  pôles  

d’identification  à  l’échelle  territorial  et  rayonneront  sur  de  vastes 

espaces géographiques. 

Les Zaouïas,  sont les lieux par excellence d’expression de  la  doctrine  

soufie pour cela chaque confrérie  s'assure d'avoir des Zaouïas partout où il 
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y a des fidèles. Cette organisation  de  l’espace sous forme d’un réseau  à  

des  fins  de  diffusion,  que  celle  ci  soit  spirituelle,  ou matérielle.  

I.2.La Zaouia Al-Alaouia. 

La Zaouïa est située à Tijdit (le quartier arabe en période coloniale),  à 

Mostaganem, elle  représente  la  zaouïa  mère  de la confrérie  Al-Alaouia. 

I.2.1.La situation géographique da la Zaouia.  

Le Cheikh Al-Alaoui a choisi un site surplombant la mer dans le quartier de 

Tijdit, pour construire sa Zaouia, le site a une position stratégique, ce 

quartier est nommé à l’époque coloniale  quartier Musulmans car il était 

habité par les arabes. Les européens habitent dans un autre quartier, 

(européen) ; l’oued Ain Safra séparait les deux quartiers.   

Le Cheikh Al-Alaoui a décidé de réaliser sa Zaouia dans ce quartier 

populaire qui a connue l'analphabétisme et des problèmes sociaux. 

L’environnement culturel et social  de la Zaouia permettait à Cheikh Al-

Alaoui de contacter directement  les catégories populaires qui contiennent 

de nombreux segments sociaux.  

De ce fait, la Zaouia  trouve sa place dans un milieu approprié pour jouer 

son rôle sociale, culturel et éducatif, et elle sera  plus  tard   un centre 

religieux et culturel. Parmi les initiatives prises par le Cheikh dans la 

Zaouia pour réformer les catégories  populaires figurait l'enseignement des 

métiers et des professions. 

 

 

 



Chapitre III: Les valeurs esthétiques et les éléments sacrés dans la décoration du 

Mihrab de la Zaouia Al Alaouia . 

 

135 

 

Figure 04. Le plan de situation de la Zaouia 1929. 

 

 

 

 

 

 

Source : Bentounes, 2009, p 182. 

I.2.2.La construction de la Zaouia. 

Les Foqaras de confrérie Al-Alaouia ont acheté le  terrain et l'ont présenté 

comme un don au Cheikh Al-Alwi  en 1912. Le début des travaux de 

construction commencent en 1914, a cause de la première guerre mondiale, 

les travaux  se sont arrêtés, et ont revenus à nouveau en 1922. 

« La façon dont fut construite cette Zaouïa est à la fois éloquente et 

typique. Il n’ya pas d’architecte, ni d’entrepreneur, et tous les ouvriers 

furent des artisans bénévoles. L’architecte fut le Chiekh  lui-même  non pas 

qu’il ait jamais dressé un plan ni manipulé une équerre, il se contenta 

d’exprimer ce qu’il voulait, et sa conception fut comprise par  les 

exécutants » (Carret, 1947, p.20). 

Les ouvriers de la construction de la Zaouïa sont les Foqaras, et l’architecte 

du projet est le Chiekh Al-Alaoui lui-même. Tous les ouvriers étaient des 

volontaires venus d'Algérie, de Tunisie et du Maroc. Les uns maçons, les 

autres menuisiers, tailleurs de pierre, ou terrassiers et même de simples 

manœuvres.   
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Ils travaillaient pendant deux mois ou trois mois, puis repartaient, leur 

place était occupée sans retarder par des nouveaux arrivants, le chantier de 

la Zaouïa n’a pas manque de main-d’œuvre. Les ouvriers qui sont à 

l’origine des Foqaras (disciples) de la confrérie, ils sont fiers de participer à 

la construction de leur Zaouïa qui était la première Zaouïa construite dans 

la confrérie Al-Alaouia. 

Une fois la Zaouïa terminée, les Foqaras « exprimèrent le souhait 

d’organiser  une grande fête  pour célébrer son inauguration. Le Chiekh ne 

put faire autrement d’accéder à leur désir » (Carret, 1947, p.20). Les 

responsables de la Zaouïa organisent cette fête  chaque année.  

 La Zaouïa de Tijdit : « se caractérise par sa belle architecture, et son style 

mauresque. Avec plusieurs annexes. Elle contient une mosquée pour les 

prières, des salles d'enseignement, maison de Foqaras, maison pour les 

Khodams de la Zaouïa, des salles pour les invités » (Boughalem, 2007, 

p.45). 

Un grand espace de la Zaouïa était destiné aux habitations individuelles, 

une maison pour le Chiekh et sa famille, une autre pour Loukil de la Zaouia 

et sa famille, la troisième maison pour Mkadam de la Zaouia et sa famille, 

une quatrième maison pour l’Imam, des chambres pour les disciples et une 

suite pour les invités. 
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Figure 05. Une vue intérieure de la Zaouia Al-Alaouia. 

 

 

 

 

 

 

Source : Bentounes,  2009, p 284. 

L’espace des femmes (Faqirat) est séparé celui des hommes, c’est une suite 

réservée pour les femmes avec un accès indépendant de l’accès principale. 

Parmi les annexes de la Zaouïa ; les deux bureaux de Chiekh, l’un située à 

l’intérieure da la Zaouïa et l’autre bureau à l’extérieur dans le jardin de la 

Zaouïa. Il y a une école coranique pour les enseignements du Coran, une 

grande cuisine qui assure trois repas par jour pour tous les habitants et les 

invités de la Zaouïa. Il y avait aussi des autres annexes : l’imprimerie, la 

boulangerie, une étable pour animaux et une menuiserie.  

I.2.3.Les grandes Zaouias de la confrérie Al-Alaouia :  

En plus de la Zaouïa-mère de la confrérie à Tijdit il y a trois autres 

Zaouias :  Zaouïa de Tlemcen, Zaouïa de Annaba, et  Zaouïa de Jaafira à 

Tizi ouzou. Ces Zaouias ont obtenu la permission du Chiekh Al-Alaoui 

pour exercer toutes les fonctions de la Zaouïa mère.  

En plus de ces principaux Zaouias, il existe d'autres Zaouias appartenant à 

l'ordre Al-Alaouia qui sont répartis dans toute l'Algérie et dans le monde. 

(Tunis, Maroc, Europe, Canada, Asie )  
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I. 3.Connaissance architecturale et esthétique de la Zaouia Al-Alaouia : 

Pour une étude architecturale et esthétique de la Zaouia Al-Alaouia, il faut 

mettre en place un relevé  architectural qui  est une phase importante pour 

notre étude, non seulement parce qu’il nous permet une opération de 

mesurage de l’objet architectural et  de   sa représentation graphique mais il 

se présente aussi comme un outil qui  doit porter à  la connaissance réelle, 

effective et totale d’un édifice. C’est un instrument pour identifier les 

différentes valeurs architecturales. 

La Zaouïa-mère de la Tariqua  Al-Alaouia se retrouve  dans un quartier  à 

Tijdit,  c’est à travers cette étude que nous nous attellerons à la décrire la 

Zaouia.  Notre  relevé  prendra  en  charge  que   l’unité   spatiale   que 

représente l’édifice de la zaouïa qui comporte le mausolée du saint et la 

mosquée.  

I.3.1. Choix de la méthode du  relevé. 

Pour faire le   relevé  la  zaouïa,  nous  avons  fait  usage  de  la  méthode  

directe  (méthode  de  la triangulation). On a situé cinq  stations A, B, C,  D 

et E    et puis à partir  de  ces  stations  qui  étaient  matérialisées  au  sol  

on  a  complété  le  travail  par  une triangulation  directe  qui  est  effectuée  

à  l’aide  d’instruments  de  mesures  simple.  

Cette méthode  est  indispensable  pour  le  relevé  des  plans  et  des  

coupes  des  édifices  et  présente l’avantage de  permettre  un contact  

direct  avec  l’œuvre à  relever.  Le travail  s’est  fait  selon  deux  phases  

distinctes,  l’une  appelée  de  compagne  et  une autre  d’étude.  La  

première  fut consacrée  au  mesurage  de  l’édifice de la  Zaouïa  tandis  

que  la  seconde  fut consacrée à  sa  représentation  sous  forme graphique. 
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1. Relevé des éléments de construction. 

Le relevé des éléments de construction permet la compréhension du 

système structurel, ses avantages et ses faiblesses et l’élaboration de la 

documentation graphique sur les matériaux et les techniques de 

construction.  

 1.1. Relevé des détails. 

Il concerne  des éléments caractéristiques de l’édifice tels que les 

composantes architecturales ou  les   éléments  décoratifs.    Le   reportage  

photos  nous  a  été  d’une  grande  utilité  pour l’exécution des relevés 

cités. 

1.2.Les contraintes rencontrées. 

Parmi les  contraintes  importantes  rencontrées   lors  de  l’exécution  de  

ce  relevé est l’inexistence  de  documents  graphiques  relatifs  à  la zaouïa 

Al-Alaoui qui  n’a fait l’objet d’aucune étude architecturale antérieure. 

I.4. Description architecturale. 

La composition spatiale de la Zaouïa  Al-Alaouia telle  qu’elle se présente 

aujourd’hui est constituée :   d’une  Zaouia-mère qui est l’objet de notre 

étude (elle  abrite une salle de prière et le mausolée)  une mosquée, un 

Hammam,  des annexes  (des locaux, des logements  individueles) et  le 

centre de Janat El-Arif à Debdaba. 

Notre étude détaille deux composantes de la Zaouia-mère, (le mihrab et la 

salle de prière ) d’un point de vue architectural et esthétique. 
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I.5. Le Mihrab de la Zaouia Al-Alaouia : 

Le mihrab c’est «le deuxième élément lié à la parole coranique ; simple 

niche concave, creusée dans le mur de la Qibla  généralement au milieu 

pour indiquer celle-ci. Construit avec le même matériau que le mur, mais 

richement décoré, il est de forme curviligne ou polygonale »  ( Golvin L, 

1970).  Le mihrab c’est l’endroit où se place l’Imam (Maqam l-Imam) dans 

la mosquée, ainsi le mihrab est le symbole d’une orientation corporelle et 

spirituelle vers le Dieu. Il a une autre fonction, c’est le dispositif 

acoustique, le résonateur pour la voix, formée pour faire rebondir le son et 

la magnifier en même temps.  

1.  la description architecturale 

Le mihrab de  la Zaouia Al-Alaouia  est une niche de dimensions 1m/1,4m,  

demi-cercle (forme curviligne) qui creuse le mur de la Qibla avec un arc 

brisé, il est construit avec le même matériau de construction du mur de la 

Zaouia (la pierre), avec une  décoration islamique riche et colorée. 

Figure06. La vue en plan du Mihrab. 

 

 

 

 

Source : Benzada, 2020. 
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Figure 07. La vue en face du Mihrab.  

Source : Benzada, 2020. 

2.Les composants  du Mihrab de la Zaouia Al-Alaouia: 

Le Mihrab de la Zaouia Al-Alaouia se compose de bas en haut (fig 08) : 

- un espace où l’Imam de la mosquée dirige la prière ;  

- un mur intérieur du mihrab, est un mur semi-cylindrique, il est orné 

des carreaux de céramique  vert et jaune;  

- deux piliers carrés encastrés supportent l’arc d’ouverture, ils sont 

couverts par des carreaux de céramique; 

- une plinthe de séparation de Zellidj. Elle est décorée de motifs 

géométriques, colorés par la couleur  verte et  dorée;  
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- une corniche de séparation, qui sépare le cul-de-four (la partie 

supérieure), est  décorée de versets coraniques (calligraphie);   

- un arc d’ouverture du mihrab de type brisé; 

- le cul-de-four est une demi-coupole décorée de formes géométriques 

en relief ; 

- les deux claustras dans la partie supérieure du Mihrab sont réalisées 

avec des décorations différentes (motifs géométriques, florales et la 

calligraphie) ;  
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Figure 08. Les composants du Mihrab.  

Source : Benzada, 2020. 

3. l’ornementation du Mihrab: 

Le Mihrab est toujours un élément décoratif. Il est  exposé  à l’ornement 

et à la décoration comme un élément sculptural,  tel que le  Mihrab de la 
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Zaouia Al-Alaouia où on distingue trois grands types d’ornements 

islamiques: la calligraphie, l’ornement géométrique et végétal. 

I.5.3.1.La calligraphie : 

La calligraphique  islamique  n’est pas uniquement destinée au livre mais 

aussi à l’architecture, les ‘inscriptions calligraphiques sont adaptées au 

décor architectural et ils  sont devenues  de véritables  témoins  historiques  

de l’évolution de l’architecture islamique. 

Dans le Mihrab de la Zaouia Al-Alaouia, les inscriptions calligraphiques 

(fig 09) sont placées sur la partie supérieure sous forme de deux bandeaux 

verticaux, où se trouve le nom de Dieu « الله » sur l’une et le nom de 

Mohammed « محمد » sur l’autre bande, et même dans la corniche de 

séparation. 

Figure 09. La calligraphie dans la partie supérieure. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Benzada, 2020. 
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